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Oblectif de l'Patude
 

La Direction Nationale de F,rmation 
et d'Animation Rurale
 

( PNFAR ), divis ion du Min istere du Developpement Rural 
de la
 

Republique du XalIi, opere a:tue .... t. tro s w, de
r-s formation 

pour moniLeur5 d' wgriculture. la DNIAR, -vec i'assistarce de
 

1.USID] et 
de l; Banque ,ondial , se propose d"omeliore, ces
 

centres de formnation. Tuskege.ins 
titut e, par ' intermediani ,
 

du projet 211-d finance 
par 11'U.!NIID et par ]'iNtermediaire de
 

1.'AJL/Mali, a menL 
un certain 
nombr,o d 'etude. destiees a donner 

Pinformation de base necessaire a In procedure. [, prusete
 

etule contr 
ibue a cette hlormstjin do bs en' .rocuralnt deE
 

donnees concernat los bysoi
es fuLur " dew dift'fe:renUs employcurs 

e5 sortants des CAA, ausi; bie, rue 1.'evaluation par les 

employeurs des proL'ramme:s dA Formation di sponibler-

Ceott inforrm.. iofl duvait servir a aider In DNFAR a 

determi ner .usq,,. quo! point. le programme devrait etre agrandi
 

pour aceommlnode:. le howbre ,roi 
 ssant (JOs eleves. L.'evaluation par 

Ies differerts .woployeur
, dovr ait, ca'autre part, ai Ieria DNF AR 

darns la modii ic ation du progrAmme d'enseignement.
 

Une etuto precedenLe on 
date do 1976 a couvert ces sujets. A 

P'usage por dedu ra t projet du 1 IJSAiAI pour le Projet de 

i-ormatirn des Moniteurs d'Agric'lture, 
R. James Bingen a mene 
une
 

etude extensive dos 
besoinF en Tneni teur- d'"griculture au Mali. 

Ce rapport a ,ervi d'appcndice ou Rapport de Projet. L.a presente
 

etude revise le 
rapport de Hr. Bingen,et fournit en meme temps de
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plus amples informations. 
 Le rapport de 
Mr. Bingen date d il y a
 
cinq ans et 
sew prj'ctie s-.ont depasse es. 
 11 s'est passe beau-

COUp do, whoseo c', tan e MJA .Jr'ic>ult 
 :inq1rne l ('s -e (derni:res an
 
noes. [One 
bore p;ar Li ones Litvir.ey Ju don international 
etait
 
soiL 
a ses debuts, soit 
inCxi.trWLe 
 au moment ou 
Mr. Bingen pub
liait, son rapport. 
 Cet te n 
 tuvelle av-tivite a eu un impact majeur 
sur les besoins eE pcrsonnel 
d-u 13 p'lupart 
des Operations.
 
'etude presewLo etend 
 's pro jctions ;l(x annees 
a venir quand
 

l.e projet do 
1'W., P uN.LLullemv:t realise.
 

De 
nouvllo, inirmaLi.on. 
:out s Dpp]cees, 
le rapport Bin en
 
rWayant pa5 
1inclu 
] c vaiudL ion des points forts et des points
 
IAibles du pro grmie d for:neion au 
CAA par les employeurs.
 
Cett.: in forma tion est crueiale 
aux changements 
a porter 
au pro

gramme d ense_-ig
' rneent.
 

La presente etude 
est don, destinee 
a feurnir 
a la DNFAR le 
point de 
vue des employeur-s des 
syrtants 
des centres 
de formation
 
quant a 
leurs besoins quantitaifs 
auss i bien 
que qualitatifs.
 
Le comflbien 
de mon itaurs auront-ils besoin et quell, sor te de for

ri:ion 
leur' faudra-t.i.?
 

Description 
 es CAA 

[a iNFAR opere trois centres de formation appeles Centres
 
d'Apprent.tissage 
Agrivole 
ou CAA. 
 Ils sont localises dans 
trois
 
differents 
zones ecologiques. 
 11 y on a 
une pres de Kayes, une
 
autre pre. 
do 8n7malko, et la t roisieme pros do Ioutkala. Ces
 
centres ont 
etc ctablis par les frarcais avant 
1'independance du
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Ml i o. pr'enromfi d S',-;eui,. t 'a pas beaucoup change depuis 

qu'un projet du PNUI: 1'a revifre vers. 1M Y5. Des etlude- preceden--

Les de Tuskeee Wn.. LUte ent LYOUvP quele pr.gra iie e ait trop 

general et theorique, pas asse:: adequat or propre n 1'agriculture 

mali enne. 

Les eleves passent deux art : 1 'un des centres et une 

troisieme annee de forrration prati,que soit a un centre dA specia

lisation, soit a P'une des (per.tions nfricole.. Les maticres 

etudic',-s so CAA 'unL:. P_ gr.inulture, 1 'elevage, 1'econc,mie, la 

vulgarisationa et des etudes gener,.es. Les cours theoriques sont 

combines avec des seances de travnwx pratiques a ]a ferme de 

P ecole.
 

at ieres Couvertes par cette Etude 

Etant donne qu'il y a un mrjnque d'hornegenelte parmi les 

employeur5 des ortants des CA, un questionnaire standard nl'a 

pas ete produit. Uf g ide J'.1lt.Vi,, a etc ,)lutot utilise. 

Les princip a ux ,omAir-s Qcuverts en sont: 

1. L.e noumb:"c de woniteurs employes par chaque Operation 

ou tout autre e:rpoyeor ucs sortant: des CAA. 

2. Une dsariptin"don fon:rions natuelles du moniteur 

dans hacune ic s Upcrtions/Wervices. Queles sortes dA tache, 

les sortants des CAA accomp] i ssent. 

3. Une description des types do cultures pratiquees,
 

d'equipment utiiisw, de paquet. techniques employes dans chacune
 

des Operations/Services.
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4. Une critique dos points forts aussi Lien que des points 

faibles des sort rnts dos CAA pros.untemient eimployes Jans les
 

Operations/>orvicen. 
 ComrwlIeLnt W Lion'rmni actuelle dans les CAA 

sert-ell, io prer'mme mpertio.don nr/Srvies? Quiel genre de
 

formation manque aux 5orta ts des CAA afini Aie bien V acquitter
 

de leur cache. 

5. Une analyse quantit(ativo des besoin.j futurs de ehaque
 

Operations/Services 
 en moniteurs 11 est a noter que le plan 

original etait deP fornir der" est.imation; pour periode deune 


Aix ans . Cependant. 
presque t.per.t. os los i .s/bervices ont
 

Amite .eurs projections a cinq ans ou :m ins. 
 1.1 a etc decide
 

d 'essayer d'obtenir- des mat ions les
esti pour cir; annees 

, aui v an.t es. 

6. Une determ.ination de la reeeptivite des Operations a 

2'empJoi do mwc:vit'ices d'atr'i&uItore . i les Operations so pro

ponent do les cmpoyer dons IA futur, dinr quelle 'Lpacite s'ope

rera cette renovation? Seront-ellen fectees aux memes taches 

que les moniteury? 

Le hecue i] es ,onnoes 

Una visite fut 
effeetuee a toutes les Operations/Servi

cen en Avil et Mai 1980. ['equipe de 1'etude se composait comme 

it 

Mr. 1ijas Cisse 

Chef de Section [RMV 
DNFAR 
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Dr. Gicrin liowze 
Sociologue Pural 
Tu skeg ee In:-titute 

Mr. Jen ,u! [ apc)rteL
Exper-t e: 1',.uit~on 

Prc'e, t.( ~ . i;~ lqUe Mondiale 

Mr. N lo.lo Cod.! hI ay 

c .1I:fl1 ni s t e 

L 'equipe a int( iv ie;' I,5 ia. abres clef' du personnel de
 

c! ac une d e Operat i o 
. S rvic A1 la plupart. des Operations/ 

lervicedirecteuri.e et cao-: mcbres d? soan personno] ont ete
 

intervie.~ A certdline.s Oprat. ior, ploye
'em chrge de aIa vul 

,vulgoar- S a t ON ot/CLI (e i If'rmltioll a et.e irlu ,-v o,.O. 

!. ommaira11et Oratier/f;trvici 

Cette part.ie du "apport cortieanit', sommIaire des resultats 

de recher:L p.i' ,hacune c,:s Oprations/Serviees 

(:I li z -ioaaC
 

L'A,,tic-. R iz-'or,-rho est basee a Gao, dans la 
 sixieme region. 

La region i reg l i ere fa itent 1' experience d 'une insuff'i sante 

-grains.proa Ui L ,O,, .j localite, d'I utre part, a plus de 1000 
cI ' arrr iiok ;35ills1 qtue 2a tre;; m,-tIvaise q,11,itC de :e 

outes d 311 res d l noi iLC)t, roseal rOutior expl iquent 

cette penwrie, Actue] !.ament, I a lu ,,t des denrces de premiere 

c~cessite at d'autres .ruduits o-nblenl. venir (u Niger. I I y a 

tres peu d e coc mmorc ntre Gao c LtI: au tres pajrt ios d u pays. 

Le prouj -t de I ' Act, i on hi z -Sorghc eta it des tine a resoud re 

le probIei::e d Ia peIurJ Le c d enrees a .imenta irres Une augmenta
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tion de la production devrait el iminer le besoim n'importer
 

d'autres stocks. i.e but 
de .'Act ion est 1.'utosuffisawoe de la 
regio, en trojuits de ,oooommatjon. Pour emnoura ,r un plus
 

grana commer-ce ,ntre a reg.ion et le rcst , Ma] I, 
 le gouverne-

mt!ert,, avoc 1 'assi; an&ce 'inhi.[,2re do donnyi-,.ur:; jnLrn:Lionaux, 

esL en tr,.in ot wonstruir: un, route touLe-saiwun entre Hopti et 

Gao. Le but g'i:Kol den activiLes d( deve iovpemenL duns la region 

est d'augmentor .1integration economiqu'e, politique et sociale do 

cette partie d!u <jy:o avow c ro:t du Mali.
 

L.'Action hin-Sorgio, 
 '.uo financent 1 'U5A.D et le gouvrne

ment du 
 Mali, 1 Insttwe un aertn in nobre d'Vactivites (lestinees 

a faire face Nu probleme de la penurie do denroes alimentairps.
 

Ccmmence en 
 1970, le f'inanoment de ].'AID est suppose prendre fin 

an 3 Lei1 . gros u; 1'activite est la con<Lru.tion J ,j, ues non 

sub:r2 
ihle, et do )bJrr.re afin de. permetLro un ,'o tr, la de.

i±onuations sur plus de 2500 iectares de terre. Avc we coutrole 

'A-.tion devrait pouvoii augmenLor ]a producLion de riz et
 
Wautres arai 
 ns duns iQ region. Actuellement, pres de 17 kilome

t res de ,:1igue ont, ete construits;. Un autre elurmenrt important du 

projet a etc 'etnbl s'ment 'unie station de recherche pour de

terminer les meil] cures somhencos, engrais et autres pratiquus
 

ulturales a irutroduire das la region. Le projet assure, 

(Jcitre part, la formation aux USA de plusieurs partieipants 

mf,a!1 i e nl s . 

Les recoltes principales des paysans dans la zone de l'Action 

sont le riz et le mil/sorgho. L'Aotion a egalement commence une 
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production de legumes. La pratiqe agricole typique consiste a 

Planter a mesu.'e que les eaux so retirent apres que le fleuve a 

atteint son nivenu d'inondation. .es dij.ues et barrages devra

ient beau.oup oontribue:- a I.'amnlioration de ,ette pratique. 

11 v a ast . Uellement J5 onitoeUrs employaenS pw ! 'Action. As 

servent d 'internedinires entre . ' Aotio et ios pJysan.:; I ls sent 

charges de proumouvoir le programme et le: paquets Lechniques de 

1'Action. Le direweur de I'A,0tien eL. plJuiners de ses collabo
rateurs ant eu a repondre a des questions relat LVCS a ] 'evalua

tion de lcurs monit.eurs, a fair'e , i'.
d su gg, n relatives a !'a-

WAel W drtioL1wJo formn.tion au CAA u .o analyzer ]OF bsoins de 

! 'Action on moniteur- d ns ' ,lonnee-a vOr, 

L.a critique generale de la formation que rewoivent les moni
t.eurs est ..wnq,u Joson pratique. Le direateur ot son personnel 

ont surtout deplore la formation trop destheorique moniteurs qui 

r'ont ete fores ni pour affronter 1'ar icultur, villageoise ni 

pour faire ae aux e'i gences de leur tache. Ils n'ont pas 

appris a adapter l.a zonnais.;aInc, theorique acquise en classe a la 

realite agricoie de i regi.,. .ls no peuvent, d'autre part pas 

resoudre le proPI 1- .os paysans. 

11 leur manque 1'ex::prience pratique requise pour faire face 

aux problems propres-a Wa region do Gao. Une autre critique a 
fait cas de !a ,;ande ui'iouite des moniteury a communiquer avec 

eF paysans de la region. I1 y a plusieurs raisons cea 

probleme, I)'abord, beaunoup do ces moniteur-s ne parlent pas les 

langues do la region dent le sonrhai est la principale. En plus 
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les differences culturelles tendent A mettre un frein a la 

communctatioq. nfi, Icn moniteurs sellent incipables de 

parler d'anriculture et des problerries qui lIi wont lies. Ceci 

ent en partie une elF'er'enne do statut, Los mon.iteurs, en tant 
que foncticnnsires du gouvernement, s 'e .timent supu.niours aux 
paysans et ne semblet pas disposes a discutur de p oblemes avec 

les paySacs dons Unc SitUa t'Ln , 'echianf& iutu,. . Les autoritLS 

ent, note que les rnoniteurs ne ,lemblient pnu:, pouvoir ou voulcir 

expiiquer les cheses aux paysans. 1 u'cru:'e part, 1es paysans 

voient en ces moniteurs de jeuies .I id.ny sans exper"ience et 
,nt tendance a no p;5 prendr, lNuts.2ionseils al sprieux. Ce pro

bleme signale e ! esoin pour les CAA d'infnsLtiter dans leur cours 
de vulgarisat ion de modJules desLines a vaincre ses dif'ficultes. 

Les auLori Les a 1'Action Hiz-,orgho ont note que les moniteur 

moniteurs ren o't LraiunL de gros.es diff'-ALey a s'adapter a i 
region. La raison majeure semiblait en e, re quo le limat etait 

diffferent de celu i des autres part is du Mali. Ieauecup plus see 
et beaucoup plus severe. Son isolation relative fait aussi que 

.les biens et services manquent. 11 a ete reconnu que la plupart 

des mcnjteurs preIereraient re :affectes all eurs. C'est A 

rnczorv un autre ptoblumu auque! Ies CAA devraient essayer de re

:loaier . i e moni nu- eaL nunenraiement affecte dans nn village re
ule o, une reL'ion lointaine du pnys. On devrait lui apprendre a 

'attendre a une telle s i.tuit.iu oA de s 'en contenter. 

La solution suggeree pour remudier au prob.eme d'adapta

tion des moniLeurs au milieu et ]eur incapacite de communiquer 
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effect iveracnt cL'oc Ics pzysan3 serait de passer lour trois jere 

annee a trava lIicr a 1 'Action Riz-Sorgho. 1i. nerait nesesaire
 

d1' ddntifiar. ls futuI's emlrpoyes do i Ac Lien. Les autor itwc 
 orit 

3 ignaae cii uw annae paysee auoAutre npr~o sura it peu de 

valeur poar WsU olevc:s Vis d.7vaieft 1 -availler MEn !a region 

do Gao. LPeoogi et LoS p-atiqUar WWILurL3iev sont uniques et 

les futurs monit~eurs cemme 1 'Action ser'aient mieux ser'vis Ai !a
 

troisieme annee Se fai$~IiL a I'Actjcn hiz-Orgho. 

A !a juastion de savoir quc'.ies ratieres najent bescin de 

plus de conlcentlration au CAA, No offi Ccis crt reponu quo.
 

P.Econocmio, iHydrologie ot I Topographic '.Ma ent i uportanter 
 a 

iregion et a 1' Action. Une nonnaissanne des hlalL~jus des 
plantes veraiert ealenmcnt ianportunitc 11 a Cgale~enL ete no'te 

que la majeure partie des rewolteos so* purda it aprs la moi sson A~t
 

qu 'ii faudrait. enseigvier de mi lkures Lechia (lU:Sn aasCd~f U e. 

Wi1 n, (on a Qgaiernent signple que les centres dcv: aient crseigrier 

le professiannaI isrme aux futurf !ioPiteurs. Le mlaniqae do urofes

siconalii sie eta it cons idere comme la grande cause dui raba issement 

du moral des umniteurs. 

Leo MONO Sut on( exprino le besoi d 'augment cr le noinbre 

ae mflniteurn dons Ac futur. I1s ont note quo le inanque dQ 

umoriteurs dc formation a cnduit a 1 'empluIi de certnins 

uoInCoireurs commmc Tniteurs. L 'Action Projette, d 'emploIyer 63 

autres mlofltur dlici a 1984 Rat;r~ donnhre le' niveau du 

financernont del 'USA ID. il semble rainolnnable quo I 'Actiori puisse 

employer ce:; ronlteurs sl'us sent cisponibWo. 
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Les officiels n'ont 
pas exprime de besoin 
en moitrices. 
 Ils
 

ont nenticonne que ley connjtio~ns 
etaicnt extrememnt difficies 

dans la region et ont inJiquC que I ,. f'emmcs lei trouveraient 

trop ex.g 
ac .tes. LComme Ja.y alnuLtray Operations , les officiels
 

sembl nL igno:r qu, ] 'agri ,:,u.urc est autuellement pr atiquee paJr 

les femnes et qu, les femme ,svivvnt Eti:le vitll age. I1 a ete 

suggjwre 
que le soul tra'ail pouvant convenir aux monitrites
 

ser'ait le travail 
do bureau.
 

En conclusion, 
I 'A'- onC2 Mifz-Sorgho semble etre une Operation 

en expansion qui 
aura prcbable.nt 
bscin d'augmenter leu ;.mbre
 

de nes mon ieurF; clans l s annos a 
 vnr . he problemce ,aj lour aveL! 

in programme en vigueur dans les CAA est que les sortaints sont
 

mal equipes pour faire 
face aux probi oles (ies pa yans de ]a 

region 
et qu'i.s oant egalement des difficultes s'adapter a !a
 

Ac. ion Be
 

L'Action Die 
se trouve dans la Sixieme Region, 
avec son
 

bureau central a Dire. Elie 
se ,orsacr'e a .'augmentation de la 

lrod, ion ce:'ealiere--, b]e surtout.--par 
]et- petit.s paysarns le
 

long du fleuve Niger ,t d'autres cours 
d'eaux dan:. le Cercle de
 

Dire Creee un 197A 
P Action rp, oit antuellement ces fonds .ussi
 

bien du FAC (HeFond d'Aide et de Cooperati,:,n franceais) que de 

11 U'SAID. 

L'effort francais s'est 
concentre 
our la creat.un d 'une 

grande pompe solaire qui sert a tGrer de P'eau du fleuve Niger
 

pour irriguer pres de 300 ha que 
controle 1I'Action.
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L'exploitation couvre actuel, ement 50 ha et 110 autres ha sont en 

preparation. 're pattie con:siderable Je cette terre sert a des 

travaux do recher::ne. Des e :ai- sent antrepris pour tester
 

differnt,: varints do selnC c.. , 1 ' usaoe 
 do differents engrais, 

des pratiques d'irr.igation eL d'autres techniques, agrico e,. [es 
resultats de re 'ior''h, de Q :tntio,n sent uti.ies par 1'Action 

dans son proqrtamme de vulgarisation avec les paysans locaux. 

L'USA.I a surtout -onceatr-e r3: efforts sur 'accord do
 

credit.s, 1'anwistan,.,e technique 
 et des contributions sous forme
 

de scrmences, engrain A 
 pet, ires ponpe" d irriration. . le Jonne 

aussi des fonds pour la construction ut la formation de vulgari -

sateurs, de gusLivnaires et d'agents de larketing. 75 pompes
 

fonctiornent 
 actuellenment dans la cgion et aidentt les petits
 

pysas n" 'iyant 
 que des lopins de que1ques hectares en moyenne.
 

.n:nad e prc, jet 
 de I'ISAI I se fin quelque 5,':) ponpes auront ete 

'.ytallees et p'es de 5000 hectares irrigues appartnant a quel

que M00 p5>Sa:s.
 

Le personnel do I'Action 
 Ble est relativement petit avec 
20 professionnels permanemment ampIoye,; neuf dVentre eux sont 

des mon it- ur. ... mon i tu'-s ,ont affectes a Jes ': i] ages et 

so;t dha;rges de servir do liun en re 1'Action le ,Pt les paysana 

du village. Le paquet technique qu'i s d'ivent presenter aux 

paysans comprend Ae credit, I ' arl(,: I iuration ics seomocn es,
 

P irrigat,ion 
 par pompe motorj,,-eu, ]'usage do differents types de 

machines ajrjcvles simples, des techniques de semis (semis en 

I i.ne droite, par exemi,]ie), etc. W'autre part, si A station de 
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recherche engendre do 
nouvells techniques et/ou mrthodologies,
 

K* revient au moniteur 6e 
lea cmmunLquer aux paysans. 
 i doit 

egaiement a5,sistur .. pay:;sn en Iiwi offrant ] 'infrmation
 

technique Oecessire 
 projution dCa Q uJl Lure; autres que le 

ble. le sorgho, par exempie, ct regulieremenL (.u]tive apres la 

moisson A Lie. 

Le Chof do Vu]garisation -upervise le moniteur qui, a son 

tour, supervise es lencadreur,;. Le joue le double rolemoniteur 


c'agent fiscal jo
et vu]Fgarisateu. 
 En tant qu'agent fiscal de 

1'Action iA accorde du credit, des semences, des engrais, 
de
 

I'equipement, 
etc. , dont il 
colle.te iA paiement, A queLant 


vulgarisateur, le moniteur est 
charge (d'ensu,'iner aux pay.ans
 

comment utiliser le paquet technique promu par i'Action et
 

comment 
faire face aux differentrs problemes que 
renwontre le
 

Paysan.
 

Les membres du personnel qui ont 
ete interroges a 1'Action
 

B]e ant Fignale un certain nombre de proh] emes 
avec 1es moniteurs 

servant a 1'Action Ble. b'abord, is ont 
remarque que le ble n'a
 

,asune place importante dans le 
programme dl 
 seJ.nement 
des
 

CAA. Bien quo 'etude du bli 
 fj.;e par'tie du progranmme, les 
etu

dJiants n 'a'qui 
'erL nuune 
xP21j er.e pratque en produ.cLion de 

hie et arrivent par consequent a 'A:Lo 1 Flu, co: ai.sint bien
 

moins que 
les paysans qun'lis sont. ;Upposeo con:eil ler. C, qui 

cree un probleme de *redibij.]t. pour 
.es moniteurs.
 

De meme, ils sermblent connaitre peu 
sur 11irrigation et 

i'usage do la pmpe mortice. Ii serait utile a I'Action Ble que
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Acs monit.ours acquierent 
cette connnfssance. 
 Si 1a culture du
 

ble ,'est pas nuvolie au: paysans de 
La zone de Dire, .i'usage de
 

la pompe motrice 
1'est. Is ont beau .oup do pr'oblemes a les
 

antretenir; si los mnitours .vio ,t donuc :ppris au CAA 
a
 

utiliser, entretenir et 
 assurer Lus petites reparations des
 

pompes metric<es-, i1s auraient r, .du un, grand 
 service a
 

.'Action B].e et araient 
benefiie de la 2elnfiance immediate des
 

paysans. 
 On a d autre part rmarque quo les moniteurs avaier,t
 
besoin de plus d'exper.ence pratique 
avec le maniementt o1
 

lentretien d'autres equipements agricolps: multicu 
 teurs,
 
charrues, etc. Si ]'A0tto, 
Lente d'1'itoduijr d" mei ]leures
 

m(pchines dans la region, 
il reviendra he.ucoup aux 
mouiteurs
 

pour en montrer l'usage aux 
pqysans. le pursonne] a 1'Action BIe 

a juge que les sortants des savant desCAA pEeu diffe'rentes 

patties des mawhine- oura." ,et tlises au Mali.
 

Une critique part 'iculi-omen valable etait que les 
moniteurs
 

travaillant 
a P'Action etaiont incapabie:s de ccmmuniquer avec les
 

paysans, aussi 
bien qu .vec le personnel dn l'Action. 

L 'expression o("le ernmcme ec ite etait deplorable. On avait 
"supgEer- c ameoliorer .e .our_ de Francaois afin que les eeves des 

CAA: donnent do 
 ieilleurs resultat.. 

Toujourn ,-oncernwa-t la Commlun ication, il a ete remarque quo 

les moniteurs empicyes par ]'Action Ble avaient beaucoup de 

dirficulte a ,ommur;iquer avec les paysans. Ceci est du en partie 

au fait que certains no pa-iunt pas le sonrhai, langue locale de 

In reg;ion. L'introduction de l'a.lphabetisation fonctionnelle 
en
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langues nationales dany les 
CAA pourrait remedier 
a cet obstacle.
 

A;n plus de cc erobieme, copepndan , ri n remarque que beaucoup de 

moniteurs et.iont incapL c.'.- ,'exprimer des ideen,de donner de-; 

explications or wa.:s .:rm:s que les payuw, 
 pourra :.nt comprendre. 

Selun ses ,o:. icrs , 'Aotion B.le aura besokn de quvlque 

15 rrlOllitour.s .pp.lhemntair',s da,5 le Lestr is anneas a venir. 

mcw1teuws supplement.aires devraie;Ut. aider d'autres paysat.s que la
 

disponibilite de 
425 pompws supplementai-es attirerait u 1'Action
 

Interrogen sur Iea 
besoks futurs en monitr-.Lcas les autori

tes de 1' Ation ont revolo qu'ils ne se propc,soent, pour 

1'instant, pan d'en ermbauchor. L.a logique en etai.t que les 

feqnes participentne pas dans Ia production du b].e dans la 

regicn. On a J ;autr, part., r.ort oni. cue les condJitins etaient 

si difficiles ,:<,s a region que itos fmmes y ronctionneraient 

avec dif'2ic ., i est nepedawt a n,,ter qnu les femmes de Ia 

region part.icipent dans diverses 
activites agricoals et
 

travailent. par consequenr 
 dans les meos conditions que les 

homnics. 

Er resume, I.'Act. ion Pit rs:essuble a une organisation en 

expansio, qui, bie; qu'el].e foi petite, aura besoin de pros dle
 

15 nouveaux 
mon.i tuers dans les ,ulques annees a venir. La cri

tique do bane des CAA ,.Qt q u'ls W'ont, a present, pas de 

prograwce repwndant au,: besomns de 1'Action 3le. 

La CompEli . Li., uj_eiIbfe.. _oapre nent des Text i les 

L.a camnpagre MaDjeone pour le 
Developpement des Textiles
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( la CMDT ou lOper at ion Mali -. ud ) est WOOsc a Bamak'o et dessert 

toutu.la trois jere regionu aii ue des zon~es des premtiere,,e
 

xieme, quatrierne et cAiquieme regions du pay>. Originalement 

cree e par Nrface comme comipagnie dv prodUct.ion notonn i, I@ 

CMDT a, cdjns le5s anes reo>wcs , etendu son dornairit a udutw
 

cultures-lef 
 Doh, A mais, Ac rin Kt le mil/scoF~ko-P&Aiy qu'a
 

ues auitvitus 
 c~ antorr.c,S 1 alphibotiSaien fournctior, 

inel Ic ut le develope-nnt comrmrturautaire. 11 y una wunsi i neret
 

croissant dans 
 !a produa&iun deC bctai. L~a CVL) eat done passee 

du modele d une vanrpagrnie se spenial isant en un produit de 

commerciallsat ion Feulerl(nt Hec cotvn ) an modele dc developpemert 

rural in te~re qV Ylojeupte produit dAr consomnmticr1 aussi Wien 

clue de produ: t;. de ccrmerciaIinati on, nvc brie toune de dpvelopp 

inent conjLIunauta ire ot pas soutme Pasp'aL eceonique. 

En 1978 Na CL)! deisservN it 78sPH de la popu lation rurale eM 

Q~es champs dany 412 villages, ; aquipo de recherche a visite un 
cer tajin nambre de sous-uw~Les de Id] CMLT; jfl. en anit conclu que 
!a WMIT a proba~blom:nn.t plus d 'impant swr 1'agriculture prat iquee 
dans les vill1 ages qu 'IeI dessart quO let autres Operations dans 
lea leurs. Wei est on partie du wu Nait au 'dle a eviste plus 

longtemps que piupart aw~resl1a des Oporvtion3, Ai qu 'Iele a be
nofi e di'une fum-iat ion ft nauc tere p1lus so I.ide. Eliec es t P une 

des q uelq ues rar cs orqn nis at lors agri1col es para -e tat iques a avoi r 
connu des reOt SA03o financieres . An 1980, la GMDT rapporto avoir 

servi 78, 000 paysans. 11 y avait 118,000 hectares do coton, 
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380,000 ha de mil/sorgho, 27 
000 ha de mais, 3300 ha de dah, et
 

5500 ha de riz. L.a 
 CMDT beneiicie actuellement de I'assistance
 

technique francaion 
(FAC).
 

La CMD' emploi ourammnt 
Wi,-moniteurs et 12 infirmiers
 

veterinaires. 
 Le imoniteur serf reneralement soit comme chef de
 

ZE oCu A de bast. l.Us officivi, de In CMDT ont indique qu'ils
 

ont manque de mic.iteurs d e formation dans les 
annees recentes.
 

Les CAA n'ont puas pu subven.. 
a ]curs besoins. Par ,'onsequent, 

la plupart des positions ncmalement desinnees 
pour le moniteurs 

sont donneer nux eic adeurs. L plus, iN CMPT opere un programme 

deformation destine a porter les enadreurs au niveau des tioni

teurs. Pour 
lo moment, toute. les positions u moniteurs sont
 

assurees par 
les eneadreurs. C progr mre de forma tion est
 

egalement destine 
a remedier aux defzailnnees des moniteurs et 

des enladreury. 

.a CMi ompte do p:;quet. techniques bien defini qui s'in

spirent de 
la recherche et de l'experience. 11 rvient au 

moniteur (ou 1'encadreur qui en assume .les fonetions) de 

transmettre c s teclni ques aux vi]i.ages et a chacun des paysans. 

Chaque mocniteu: est Nf'fecte a (:uelqjue cinq ou dix villag'es, selon 

.iagrandeur du ,ilage et I.a d stance qul separo low villages. 

11 organise avec s in l.a campagne agricol, dans :es villages 

de la preparation du sol a la co:mmercialisaticon de la 

production. Ii arrange lea di fferents inputs agricoles, tels que
 

les semenees, ongrais, equipements 
ut le credit necessaire pour'
 

les acquerJr. Comme dans les 
autres Operations, il sert 
d'agent
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de liaisen entre Is )perations et ]es paysanw, C'est par son 

intermedi;irie quo le pr>gramme de 3,a CMDT arrive aux pay.ans. 

I1 tient ]., rounions pul iqULY et assure l.o: d menst r'ations. 

ln, errgcs tur leurs uri i q s d(es mritoeur: gortarnt dec,
 

CAA employe:s par la CMD, 
 les offi cieIs ont note que si leur for

mation theo 1que wemblait satisfaiyante I o sortants des CAA 

manquienLt wc0 'onnLisansce en agriculture pratLique. On a remarque 

que I ' w :t -ra e s.'-vrJitn': pas deus.' 3 'equipwn L,ricoe,
 

par exemple. I faut ,oter 
 que la C'Ef;T fait usage d'un, grande
 

var iete de ma hines , lant d'outillages relativemern t :irrple :
A et
 

de la tractic animalu aa ci 'lnorm; , ss et
tactFurs motor 


sophistiques, Ansi que d'autres 
 rquipeme.nts. Les ofWicieNs ont 

bignale quo le: sor'tants avaient, en agriculture prnerale, une 

connaiFanc2 tro theorique A. pas assez prat ique. On a suggere
 

q ue 'enseignem.t on .M3asse devra it, 
 faire I'objet d 'une
 

demonstrat.2oun 
 sup e Lorrain . Les e eves devraient apprendre
 

l',agriculture en pratiquant 
 'agriculture.
 

Les officiiels ugalement
onz fait remarquer que la plupart 

des eleve, a"aieot des diffCU3I,-S A communjquer aven les paysan. 

CArtains n, pirlen1 pas les lan .I':les.us On pourrrait remedier 

a cela en enseignan lus langu-s nationalus au CAA. Ii y a 

cependant un plusprobler. crucia.. Los nc.iteurs soemblent 

incapable: d er languages'expr dW;s un que les paysans 

peuvnt .ompreidre Les pay-ans ont des problemes e ont besoin 

de olutLionw. moniteursLes smblent incapables d appliquer leur 

connafissance aux probleuncs des paysans et de discuter d'agricul
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ture avec eneu; ds termes qul'ils peuvent nomprcndre. On avait 

fait remarquer quo les enoadreurs etaie"t tires souvent plus en 

mesure de travi.ler nv,. les p:)yson:s que nn' '-t:Ant le moni

sure puinquc I PA4).at U,.S n:.drcur vanlvient de v[ LVs ]v (e',s U 

ceomprenaie;t les paysans et leurs problemes. Conernant .oujours 

ce probleme, !es officivdc avaiont insiste lusque documerts de
 

vulgarisation fussenrw e 
 ri ts et pr Nte s dans 1es inguao n a-.
 

tionales. l..s iteurs
m devrajien tlre Ofl iSlur do parler d'

agriculture da :s ley. langes nt.jo.nvies ut non pas en frnwcais 

seulement.
 

Farlant de l anmeLiorat ion 
,Au,programmre d'enseignerrent 

daps les CAA, Los offieiials cA suggere que des liens plus e

troits soient duvelop[pes ent.re les OpraLions et les CAA. On 

a pense si le squo CAA etnient ot:n:ients do qui passeee se 

actu elemat dans les (perat. ion: t s Ion Operations pouvaient 

recommander dar modica. ations do routine a auporter r)noframme
 

d'enseignenent, alors ia 'ormat ior, 
 offerte par les CAA pourrait 

etre plis prat.ique et r pondr'at mieu x iuix besoius des Operations 

inter ssees. On a fait r"marquer quP Ae CAA dA M'Pessoba ost 

proche on 1Pun des ccntrev. prr,:ipaux do la CMT a Koutiala et 

qu'il serait utile ,.ussi bion du CAA qu'a la CMDT dJ'etablir des 
contacts re,,ul iers ent-re eux. La CDT pourrait servir de labo
ratoire a MPe vwoba. Les eleves pourraient acquerir une experi

ence agri20[Ic ommyiF on le prat ique actuellement Nu Mall.
 

La CMPT a exprime ses besoins 
 pour 50 autres nroniteurs par an 
pour les cirnq annees a veni.r--250 au total. Puisque la CMDT sem
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ble etre economiquement solvable et 
en expansion, malgre la erih 

actuel e de moit.curs, les estimitios sehblent raisonnables. 

avait !'impression que si KO ort.w ut. des CA! etaient disponiblE 

la CMDT les c;n]b a] laherd,,o.nt irrm'eJditement. 

uant a Ws question des mon itripes, !es officie].s ont note 

qu'ils ne pouvaient pas s utiliser comme is utiisent 1es mo

niteur.. Le trav-il du moniiteur nec'essjte do lui des
 

deplacements que 
 .s monitrices pour'r a ient di 'fici,lemen t assurer 

selon les officleM $ les officiels ont suggere quo les monitrice 

puurraient peut-r'e s ocuper do projets speciaux pour femmes 

(sante, culture de legumes).
 

En resume, CKDT est
la 1 'une des plus grandes Operations aS
ricoles du pays et potentiellement ]'un des plus 
grander erploy

eurs. Pi:ns e passo, Ia CMD' pas eter a capable dcemployer au

tant de sortart. do CAA qtw'i]s nvniunt: de positions etA 
 :u
 

recours aux ecadreurs pour 
:iisurer ieur travail. La grande cri

tique de: menite ,"r so tLt s des CAA eMait que 1_our formation
 

n'etait pas asses,praLique. Oni a sugere que les 
Operations et
 

les CAA nravai llit plus etr'olterncnt. 
 La CMDT a ar once qu'ielle
 

aura besoin d'ur 
p'uv: qrand 
nomrbre de moniteurs supplementaires 

dans 1e qucQoues Anneos a venir 

L.'Offine du Ni.g<el 

Basee a elou, .'Office du 
Niger fut etablie par la France
 

dans les anees W2. C'etait le plus ambitieux dos pro jets 
francais d'Afrique de 'Ouest. Un grand barrage fut construit 

sur le Niger D Markala do'u un canal fut creuse jusqu'a Niono
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dans le nord. Ceci a permis P'irrigation des terres des deux 

cotes du canal. L'Office, sous la .olonination Crancaise, etait 

un projet subsidiaire du gouvernement, La France y a essaye
 

beaucoup de cuhtp:re::.; 
 m is pour diverse - rai.s;ons, la comwerciali

sat ion n'en a jamais rewssi, Apres 1'independr-,ce, le gouverne

ment de aA republique ou Milt o pris c'ntrolc do. ]'Of'ice. 

Actuelleme.nt, 1.'Office praLique ' exploitatiog Jirccte el, 

' exploitatlon, de .location .'Of'f1cc .ontro~e toutes les terres 

relevant de son domaine et determine ,aommonL utiliser la terre et 
qui doit ]a .culciv .. !,Aplupart de a torre cMt exp.o itee par 

1 'Office cile-memn ;-:v<uc des travail eury:: re r;,u e,, Une part ie
 

de l1'exploit.tion revient 
 a des paysiirs qui on partage e:;
 

recoltes ave I 'Office; 
 un coutrat est arrange oven Ae paysan. 

Los deux ulturos qun 1 'Office du Niger produit an:uel lment 

Sont e rI.. Ot ia wanne & sucr: . 'obj.otit" prescnt o I 'Office 
est, do cultiver pros de 70,000 hectares. L'Office ent d ii..so en 

10 secteurs, dont i pour de riz et 2 pour IA aln e a sucre. ii y 

a une raf'inerie liee a la product ion de suore. 

La tache du moniteur varie enormemen. solon que la terre est 
exploitee p;r pysasdes idividuels ceu par 1 'Office elle-meme. 

bans le deuxime cas 1P mniteu - dtevient essentiellement chef 

d'equipe ou contrewsjitre. 11 out affecte a une pnrcelle de terre 
specifique At .:jprvi Louto,se in main-d'ouvre sur cette terre. 

'ous les deux sctL :-"n a rannP ainsi qu 'une partie du secteur a 

riz sont stru:tur.- de !.a scrt:. ,ans ]A cas do puysaws loca

taires, le monite,. rcpre.ente i.'Of'ice. I est responsab]e des 
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accords de contrat et s'assure que le paysan s'acquitte de sa 
part i'obligation. 11 offre au paysan A. credit et d'autres in

puts agri,-ole et. Issure des fonecLions regulieres de vulgarisa

tion. 11 sem jlo y voir Pou de ~:irni.lar- tes entre les taches du 

moniteurs dans lo deux situations.
 

L.'Office du Nier 
euyloie diverses L'cniquuy al.ant de la 
daba aux grands tracteuris to J 'utres ,Toyens mecanises. Le sys
temu de ,-anaLx et. do conduit; assur-ant I'irr iKt, icri Ut Ae
 

drainage de differntes p cl 
 i c-,. ct "cm plexe et exige de l1'x

pertise en gestion . 'org .*mraion de ]'Office s,
 

impressionnante 
 et semble etro dans les mains dc Eens
 

qualifies et 
ploins d'expev"cen.e aux plus huuts rA.veaux. 

L'Office compte actuell mient 85 moniteurs n son actif. Les 
officiels de 1 'Office ont clairement s ignal, les faiblesses de 

leurs monitours formes au CAA. Si pr,: que t.ous les empl.oyeors 
ont trouve a edre sur la foration des sortant des CAA, 

1'Office du Niger etait t res i nsatis faite de Ia qualite et do A 
quantite de cecte formation. D'ahord les moniteurs n'ont pas une 
bonne eonnalssanco du r;z A Ue !a 2nnne a sucre. Enyui to, de la 
phys]iol ,ie elcmenteire des pI. ra P 'i":'ri ati, , de 1hydro

graphie aux turohniques gene'aey, JP"1 2. 2 t, 2Ol, ii four manque la 

c,:nnainab~>nce de base. Les offiiels ont fai. noter qu'une con
naissance dans ces domaines est absolument es:entie] e aux moni

t vurs, car ils ne pourraie t aWtreient pas fonct ionner dans ].cur, 

tache. 

D'autres matieres qui maritent dos ameliorations sont 1'ec
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nomie agricole (y compris le credit), le sondage, In mecanisation
 

les maths, les solo et !a redaction. 
 It fnudrait rioter cependant 

que l'aacent portnit 
sur I0 formation prntiq.u . Ils ont signale
 

qu'il ne suffirait pas V'avoir uwe oon:uiss.:-'gur quclquc

chose; les eleven a'vAient hasoi. ,de mcttre Id main a ]a pate avec 

toLlt,'s ]As matieres. Par exemple, :n plus des cour.s 

t:ieoriques en meoani sntion, iiy urit besoin de savoir manier la 

wharrue 
et diverse machir'e . 

Comme ,lans les autres Operations, les officiels de 1 OfFice 

du Niger ont. nolEo que les rnonitcurs et.aicr. partipalierement fai

bles en vulgcw i ation. C - rneme at lirme ,jue low mc,iteurs re 

wavaient ii parlor 
aux paysan5, ni gi.igner lour cooperatiLon, i. 

leur donner den explications. Puisque le mon it ur sert de lien 

e .tre ]'Office et les paysans, veci cree un q'and probieme d'or

gasnisation, car, a moinrs que I'Office Ianeficie de 
]a oo pe.rati.on 

acs psyscals, eL a :ioinl ,ue les paysans a.rivent. a exeru:" s 

cmifferents paquets techniques de 1 'Office, tout e prcgramrm est 

en cause. 

L'Office projette une grande exp ansion dans les annees a re

nir avec un fin:ncemernt :Je la Banque Mondialr. Avec cette expan

sion, des Afolurs suppl lentai,,-es scront nec,:essaires. On en 

a estime e norbre a 68. 

Quand la queotion des ronitrices t't soulevee, les officiels 

ont indique qu'ils projetaient d'employer uric monitrice pour tous
 

les deux vi!lags relevant du domaine de 
l'Office. Le projet 

cmpte 32tu0llenent pres de 140 villages. Les monitrices servi
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raient dans des activites de developpek,.t communanuLaire, comme 

la sante, la nutrition, 'alphabet ot.tion fonctionnel].e, atc. Ce 

plan semble avoir fait ['obj, do !nure reflexions, contrairement 

a ce qui se posse dans les ::n Lv c Cperations.
 

n resume, s fiJel (o 
 ,E 'O'tiee du Nlig,r ont fortement 

critique :e prc rmme e pFornat. on a Iueld rt ler CAA et ont
 

suggere 
 que les sor't:ants :eco" vnt pilu Js iJf'('ra.ticrs prfatiques 

sur les cultures doit tU!s vont s 'occuper. [. 'rXp, nsiolL ,"apide de 

I' ffice cont Inuera a en Cairo probablernt un grand employeur de 

,ortants des CAA, moniteurs comme monltrices. 

L'pjjerotion Aratmide et Cul-Lurof Vivr" erws
 

L'UOperaticr Ara-hide est Ina 
 plus ancienne des Operations
 

agricoles 
 du M . knae a Pam, o , & A a commence ses
 

atniviLes ct no des:servaiLt a P oririne quo li Deux

ere Region; -cpendant son exi::nsjon lui a permis d'i' nclure une
 

ma.eure partie 
des premiere et quatrien, regions, L.'Operation 
A/"achide a, dans It passe, recu Jes fonds du FAC francais et de 

a Banqqe Mondi-ale. A'tLuel omen1.. , ]'Operation ne beneficie 

d 'auoun financement exterieur U1. wieocie on ne moment aven la 

5anque Nondiale pour unn nouvello,- aide.
 

Le statut eksl do .11'Uperation est egalement en 
 revision. On 
a prpo.se que 'Operation passe a la catego:"ie d'Office. L'Ope
ration senblc Vendr vers un doveloppemo nt I ntegre ,vec qu'une 
concent.ration out 1 ay;rticulture sulement. n a d'autre part pro 
propose quo le q'u arti er gereeral .oti transfere a Kita. Et comme 
mentionne precedmirment, A zone que couvre cette operation conp
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te 2,935 villages et devvert 316, O0) cu t ivateurs. La majorite 

des cultures qutP produisent les pays ar wont P arachide, 1le mil1 

ot Ae mai
 

1.'OCper.aticn 2nonpte acttiel lerJ)2t 72 mon iteurs 
 employ e: com;me 

chlefs de~ sous -scteur (Pu AMe do~(base qu i se v eu d.e Knai son 

entre 1'Oper at ion A ley paysans. 1.'Operatin a.Yde(JVQopPL des 

paq nets Leo hai qup corrcspondalnt au caaendr ler agr icole. W.,
 

tache revient au;N monj teurs die 
 promouvoi r cps paquets:. Les of-
MAWei onL remn'cpie qu 'a cause Ac fiblesses darn Icur forma

tio~n, beauroup de N.lnit!2urs Wiont descorpris A~ la psnholoigie 


paysans ni le mnil ieu 
ou 'applique Pr'Uiwu!tuire. As cnt tge 

gere qua les CA duvraient porter plus d 'attntion nur les tech
n iquaes d e v ulg~ari sat ion At IA psycho log i du payw'an . A mfo ins que 
Ac ronitc'ur serve do lion erfectif entre I 'Operation At les 
pays ans, i. 'peration rconcorltr'era do, di fficultes a real iser son
 

objectif. 

Le directeur a A infa it nctcr que la onna issanoe de, 

moniteurs en agricIuire generale semblait dessatisfaivante, 

Froblemes exiMLtU ru. da:na Oiautra domanjes. On a mertionne, 
pa~r exemapla , n'LJ( 10: nonkeLurs minq~uait do Connai csanev spedi

p'ique a la product;lon d :aviwhi(12. On a propose 1z creation d 'un 
cenltre de speciailisaL ion en 'raciiide pour resoudre ce prcob.'eie. 

Les miaths et t.eihn ques V' nrqueLo~ a1fli que W aormllInicatiotn 

ecr ite fci aaieat p~j.t i des faibloenses si{; aa tcc : 

Le projet a est ire ses buscins a 171 ;noniteur-s au cours des 
10 annees a venir. eAN correspond a 87' monitcurs pour les 5 ans 
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a venjir. Cc-s Projections dpndcLt des possibil ites de finance

inent dcnt di 3po~er a I 'Operation. Etarit donnie lea demrarid c rul a

ti vcrn-t gr'anJen cxprinieen par I Operation , ces develIoppenient
 

mr-itcnrt a etre pourouivisa 
 Si 1 'Operat ion benct'iai( Vu nrou

ve.au Fir~n.emrent,,cola 
 siknifiern une dernandes irrpurtariteoia:
 

eleves cdans les; nu CAA; sirion on
, n 'aurait a Y atendre qu 'a une 

dernznde J e moi.ndrc import ance. 

L.e 
 di rcteur a ea lemenL exprime ses besoin en monitrices. 

U~cs projeotions i-n sont do 38 pour les diix prouhaines; annees. 

L'peatonF 
 pro'pose de r'eserver les !nOairices a
 

Penseinwen 
 Jay pa atiqutes agrico)3..-<1j:-Lou In~ culture de 
leue-o 
 romme: 
da village. Le dircateu'- a fait+ savoir que 

les mornitri o.e !ovraient recevoir la meme formation que les mo-


En fin , les oIff iciels de ceLto nperat ion or t L."ue qu ii dev 

ra t y avoir urn Mcange regulier d 'dees entre 1i'peratiu et lA 

DUFAR?. Ur tol. dIialogue contribuerait a :Jmelierer loe programme 
des CAA. La W13AR sc'rajt infornoe des techni ques courammunt. ap-
pliqueen et 1 cperation ccaprendr ait i ux l~e pro'grammen de 

formati on de Is ~fARi.W 'Ornrniw, MA dW v~cimbl. 5u tc'rever 

a uric ptariode aruciaie dc nor Wsw'iire, et des plans ont e 

elabores pour sa restructu;at lea. La realisotijon de ces pirns 

depend, aependait , de fina'.ccnents exterieur Si cw plans 
se real isent, I 'Operatieo exigera al o:- ciue les CAA lui 

fourrlissent plus de'moniteurs. 

L'Operation aguineda 



L'Oper'atir, Baiguineda cowbinn une ferine d ot at a un centre de 

corrumerc jal is~a ion p~our let aysany des vil1lages enviranrprts. La 

oulture du puiv:(ro At de tomatc AMus qu tuf peu do produotjrn1 

laitiere cuNstituent la prin.nipae activite. La pr-eduction cou

vre actuelienont W2: he~ s In pru*ductcio 'io N UrnOY ALMcrte 

s.Jrtout le nja-cho europreon lo trans;port re2guli *:r des5 JAjvron'; 

frais CIL assure et No toie wonlt, 1ucaLlQWQet Woes5 en bVijtus a 

'usire du tomato de* !a ferme. MCpration eat actueliemBent f'i

nanneeO par 1n JFAC fr'anowis. 

tMperaLion Bgnedn coinpte ac tue 1.lenient 15. mon iteurs eA If 
infirnic.:' veterippires qui wervent do chefs dc secteur At de
 

c~he fs de base Luperv~is ant tous Ies aspec ts du t rava il d ans 1eur
 

uc teur . La plunpart. deas mon i turs. travaIl lentI di ru.etemnt a 1la 

io:rme d tt, main DCoi travaillent avoe' les vi Illgeoi s s 'occuparr. 

de la culture~ de~ Ie~ume. Le orintiur V acqui ttu. doJ son traJvail 

er sla'ssuraMn (jue le~s pclyans I"Onivenu des sewonces de
 

Wenrair', dw cr-edit, 
 etc. , et quo 1v~ paysan vend sa prrJuation a 

I 'peration. La mjorite des activites do vu~lgarisation so 

reduit n den reunions at deonnstrdtions Di 1 irtehtion ds 24b0 

Paws quo com~ tent les 17 vii iygos du apeo ranmmo 

11 y a J'.u;~ probieoi. maurs avec les mni ieurs n'tuels. L~e 
premier eat. quL'ilc ne savant paj mals'ie:' Wo' michinies que :i 'One 

t ion u ..i 1isoe anuoeleent. Oux i meran t 1curs conna is'sanceo en 

agriculture *nL tendano 6 no pas etre tres pratiques; !is no 

peuvent done ;;L: commun iquer effntivument. avec los pay~ins. 

Le d iretuur n'ot:it pas un meis'ure ci 'es'tiinr A nombre de 
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moniteurs dont ' Operation nurait besoin dans les quelques 

annees a von i r 11 a cpencdant rO vole quo tout dependa it des fi

nancements futurs t do 1'expansion de I'Operation. I faut no-

Ler quo 1' uper it.on comptce aK:ct,.ellement noins do monieurs qu 'il 
y a plusieu-., annees. ..'C ,.r'ation n. semble pas se developer t 

1 'on ne devrait pas s'attendre a co que l]s I'utu rs besoins en 

non iteurs aient un effot majeur sur la situation nationale en ge

neral.
 

Le directeur etait receptif a l'idee d'employer des
 

nmonitrices. i a fait 
noter que. os fenmes cultivaient la plu
part des legunies et quo 1os monitrices seraient probablement plus 

efficaces que moniteursles avoc elles. I1 no pouvait eepcndant
 

pas indiquer le nombre de Leonitrices qu'ils pouvraient employer
 

dans le futur. 

L['Operation Dwe loppeent intore-Kaarta 

Basee a Njoro du Sahel, a la frontiere Mauritanienne, dans la 
premiere rcgi w di pay::, 1 'Operstion Doveloppement integre-Kaarta 

(ODIK) recoit nA:t.uollement des financements du gouvernement cana-

dien. Cette Speration semble quelque peu differente des autres 

en ce sens qu 'ele re s'occupe pas do la comnercialisation des 
produits agr1colcs de son domaine. Elle s'occupe plutot d'acti

vites de develc, ppoment inlegre dans des domaines cmme l' anricul

ture, P'elavape, .o ea ux ot forets, 1'alphabotisation fonction

nelle, les routes ot la sante. .es officiels ont fait savoir 

qu'ils se proposaient d'inclure !a commerciaisation dans le fu
tur. As se preoccupent de produire suffisamment pour couvrir 
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les besoirs alimentairew de la 
zone.
 

L'Operation womlt, 4160 villaves divises en zones.
16 Elle
 

produit et On :ourage uL . g-aje var'iete de cultures comae le 

mil, le sorgho, A mai-, iz et Wa'arachido. Jusque-]. il sem

ble y avoir pou d'irnovations ou pew de paquets techniques in

troduits par 1' .pe ation; mais let projections en prevoient. 

L'Operation 
commen:e seulement a sl'oIaniser eL a Mettre son pro

grammre en arche. 

L'Operation w'?olfpte ,.tueilcment 51 moniteurs et 21 .infirmiers 

veterinsires. We-.officiels ont signale qu'ils etaieut generale

ment satisfait de In formatic. thieevr qu d';" ;Oro :itcurs, mais que 

des problemes subsistajent dars Jos aspects pi..r ques I.e direc

tour a indique que les moniteur-s devraient pouvoir 2'occuper de 

tous le aspects m;jeurs de 1 ' peration--agricuitur,&, olevage, 

Sante, et. ; ee qui nW'ort pas le cas vec les moniteurs actuels. 

l'autre part, Ow ,e
iil1 " na des Nptitudes pour la vuLgarisation 

et ils ont des problemew a uoammuiquer avec les villageois. 11s 

sont supposes representer 1.'Opurtion dan.; lAs villages; mais 

s'ils no peuveCnt pie eff'icacemen t do Fendre le programme do 1'Ope

ration, leur vAl]ur s'o Lroflve alors limitee. 

Le problw.e de communciation est en partie du encore une fois 

a ] 'incapacite des moniteur-; a parler los langues locales. L.e
 

Sarakole est parle dans la plupart do 
In zone mais bon nombre 

de mcniteurs ne le parleht pas. Ceci indique encore une fois la
 

necessite d'avoir 
ur programmc de formation en langues nationales 

pour les eleves cans les CAA. 
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On a egalement signale que le francais ecrit ou parle des mno. 
niteurs n'etait pas satisfaisant. Cette insufiFnce les handi
capait dans ..:' lecture ou la redaction de rapport- associes a 

leur travail. 

n 
autre problemo signale atait le manque d'experjece des 
moniteurs les divers outilsavec 

dont usaient lAs paysans de la 
region. Ilas n'etaient, par exemple, pas familiers avec In trac
tion artmale. Le directeur a indique qu'i y avait lieu d'y
 

mettre l'acwenL.
 

Les preje.ntions 
 indiquent des heois pour sup39 moniteurs 
plementaires pour los quelques nuees a venir, mair 1'Operation 
prevoit de pouvowr en absorber 10 par an. Avec les financements 
canadiens, iA semblc! quo 1 Op:ratkon pourra continuer son expan
sion a une vit (* reIlti ve nt rap, et quo de nouveaux moni-


Le u rr- ) o u rr o , t ., emt .
 

Quant a 
 a ,u-tion ues mcnitrices, e directeur a indique 
que ia region ta' Orop diff cile pour elle et que l'Operation 
n 'avait ni lemenL 'intention d 'en employor.
 

Au ioa usior, 2'Operation 
 Developpement Integre-Kaarta sem
ble etre uL-,. o'rga n i sation an expansion. Elie a beneficie de fi
nancemenWt du ou vernement canadien pour los queI[ques dernieres 
annees t n. foI L quo commencer lel,,marrage de son programme. 

ritJique majeure qu'ils ont portee sur les sortants des CAA 
etait iuur manqu. ,' aptitude pour ]a vulgarisation ot A limita
tion de leurs connaissances en agriculture pratique. Ii apparait 
que 1'Operation connaitra une expansion toujours plus grande dans 
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les annees a venir et qu'elle augmentera le nombre de ses moni

teurs.
 

L'Operation Hlaute-Vallee
 

Basee a Bamnako, 1.'Operatiorn Haute Vallee dessert la zone com

prise entre lea d:1x rives du f1euve Niger au sud de Bamako et la 

frontiere guireene. C'est la zone !a pl us pluvieuse du Mali 

mais son devel.oppament .Cr.icole est ralenti a cause des rauvai

ses routes ec des moyens de transport inappropr'ic( . 

Jusqu'a une periede rcente, les efforts do I'Operaticn se 

concentraint sur Ka prcJuction 6u t-ban. Copendrit. , i'Operation 

a recu des foods do 1.'Un:A1P cn 178 et a etend" se3 activites au 

mii, a l'arachide, a "na. s t au coton. Mais un mauvais reseau 

de transport a force 'Operation D ne des:servir que les villages 

proches des deux routes do IA yone. L.es fond:, d 1'USAID assu

rent la corstru.ct ion dA routes toute--saisons et do routes seon

daires; ce qui. rend plus de terre accessible et permet a 'Opera

tion de servir plus de vi].lages. C'est alors qua 1'on pourrait 

slattendre a un ancroissement des besoirs en moniteurs. Actuel

iement, la zere est tr-r sous-d]eveooppee efn agriculture. Si les 

')roblemes o t."nsport qui ewpe.,hent non seulement A livraison 

d'inputs agricoles au; piysons do In zone mais aussi le trans

port aes recwltes au marche urbain sont resolus, la Haute-Vallee 

pourrait bier devenir un grand fournisseur du marche de Bamako. 

Elle est pro:he ut possede beauceup plus de ressources naturelles 

pour l'agriculLure que ia plupart des autres regions du Mali. 

L'Operation Haute Vallee compte act.uellement 23 moniteura qui 
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servent c.omma, th.f: do FeAt our ou chefs do base. La plupart de 

cos monte.urs et;eiont inte rou.', i y a dux anw. ot on avait de

couvert )U ii. Ut.,iufnt, ma. eneadres et re.daic.L peu de service 

Jux paysann. Une bonne partie do nes problomes os Juc a 1 'acces 

rulativement diffieile do la region. On espere qu'avec des fonds 

ie ]'USAID des pa.iet'y techiques ser;ont developpees t qu'il y 

aur,-. iE I 'en.-dr.m ent. 

An ,iepit dJ - points prce(demmient menLionnes, il faudrait io

ter que les f UNK. doiels.I10'eratLon laute Vallee onL uxprime urne 

satisfaction generale avec la f(rmationI des moniteurs sortnnt des 

CAA. Ils cnt indique que ;, formation des monitour:: watisfni'ait 

le travail qu'on leur vcwfia t. an a op amylI.2.: inriqn qu( '0p

eration enco r'aA:It i: traction animale (<Cot qua 05 futurs. elevws 

devrai nt reuevoir uwe form-at ion dans ce doma .nc cormme en mecani

que aricole, en general. 

Les projections if.diquaient ,7 lOLveaux moniLeurs pour les 

queiques annees a vonir. Avec 1vs rnids de 1'USAD, sos ,.stima

tions semblent raisoarab.es. A morure quo de nouveles terres 

s'ouvrent a I' per:tio;, M]]e Dar'n booiln de pl1us de moiteurs. 

Interroges sur l'emploi den monitricwes, les officiels ont in

dique qu'on pourraient les employer dfans Ia production do legumes 

Ii n'apparait y avoir aucun pl :n explicit.if, cependant. 

En resume, 1'Operation IHaute Val[e nie vient que de commencer 

a s'etablir. On pourrait s'attendre a un accroissement des be

soins en sortant" des CAA. Si 'on tient compte de la pluviome

trio, du sol et de la proximitc du marche de amako, 1'on devrait 

.]i
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s'attendre a un developpement rapide de 
la region une fois les
 

problemes dA transport resolus.
 

L'Operation Mils--- ti
 

Lasee a Sevare dins Ia 
cinquieme region, 1'Operation
 

Hils-Mopti ea4t 1'une des 
plus granid.s Operations anricol.s et
 

emploie baovuoup je moniteur:. .'Operation s'O eCupe 
 de coM

mercla1 iser 
Ae mil et e sorgho At do promouvoir 1n production 

de legumes :ur ]es P ateux i"ogo, s. . plaine du Surnni que cou

vre ['Operation est.L 'une des rucions les plus produ.'trices2 en
 

grains au Mali. I. 'Operation fu cree pour 
fournir 1'infrastruc

ture ncesaizre a W 
 ommerc iSrLion du mil.
 

L'Operation oxiste depuis 
des annees mais n'a commence a at

teindre saw; objectifs qu'avec 
le support financier de l'USAID a
 

partir de 1976.
 

L'USAID a commen(e IC financcment m ajour de 'Operation Mils-

Mopti en 1976. Le projet a des 
facettes multiples. Une route
 

toute-sas so: 
fut construite pour relier la plaine du 
Seno a la
 

route prir.cipAle de to re,gion. 
 tine stat ion dP reeherche fut eree 

pour testu:r is 'engrnis, etc.
varletes de sem'n.e, p Des paquets 

techniques do vulgarlstion sont en developpcment. 

Une formation 
est donnee aux vulgarisateurs (moniteurs). 
 Un 

:ysLeme de credit fut etabli pour permettre a beaucoup de paysans 

d1acheter des rlachines simpies, d .' engrai s, etc . Unre formation 

en ges ion fonctionne pour .les off'iciels de 'Operation. Un
 

grand nmbre do 
camions destiney a livrer 
les inputs agricoles 

aux paysaus et leurs prod uits an marclie ont etc achetes. 
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1..'exponsio: de 1'Operation sera indiquee quand le noumbre des 

moniteurn nerA examine. Lor de sa visite (e 1 '0peration en 

976, rP. i;rq. a trouve que 5 mneiteu:: s3,,e ment traviLi

lajiert -ve I 'Operation. P n.:.;t I:" Jroje rt oln 1.0', ratic, ne men

tio ie put de b.)-oin humains. i i rIprLe Je loer qukt u momert 

de :e te erquete, I'Uperation ,i1s--.opMt. i employai t 120 mcnciteurs. 

Les fonds de I' tRAID 'semblent avoir marque une difference. L.a 

repartition des moniteurs est comme suit: 

Cercle Nombre de Moniteurs 

Mopt i 
Djcnne 

16 
15 

Ba r d i -ga r 
Koro 

c 21 
2 

Bankass 
Dcuent za 
TenenLou 

7OTAL 

14 
6 

120 

Les moniteurs servent cormme chefs de base ou comme chefs de 

secteur. L'Operation pos;eci 'un des meilleups paquetrs 

techniques du MIali. 11 comprend 1.'amelioration les semences, 

1'engrais, 1e cred i , !a c..mmerciali.:sation, etc. L'objectif est 

do se servir des payvsa-p ilot." por niontrer les crmliorntions 

eL (sayer de cc:Ivai;,r c d' autr. paysan a adopter les rnotuve)1].s 

techniques . Pui sque ' OperaQt un cuvre un certain nombre de si

tustions eco ogiques, 11Operation a prepare un paquet pour chaque
 

si.t ation, 

Interroges sur les faiblessew des moniteurs actuels de 1'Cpe

ration, let officiels on ont. indique plusieurs, l'abord, its ont 

signale que benucoup de moniteurs ne parlaient pas la langue dw:-o 
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ray$3ns. 5ns In pluportc des villiages~ quo :wouvre 1' Operation on 

parle bt;on. PC:U UC MlU 1LeL~rS, NathIeurcesctint, fir lent Dopon. 

blautr; s uc- par2.ont payi PedIh, njure lague pa-1cC dan; he&auioup 

de vill1ages. Cette barriere 1 inLquis~iqlue, a un oerLaiti degre, 

u.:irine P efficaui te des monit ours. Los psysarns no peuvernt pas 

vornir a eux oven I eur's probleme t 1ley mon iteurs ne peuvent pa scie 

en:soigner les noive1la techniques aux paysans. A a suggere 

1 leneignemen~ct U5o longues~ 'ux CAA. 

Le s off ickl *eQ Us probi ere s majeur s que ronn. i md i qque 

wontrent les pnysrns sont l.> i nsetts et~ A stockage des grains. 

Its ant Iidique que les CAA dev ra ien t ense igner low rnouve 1lls ma-

Lhcdes pour rwsvudrecus'e prohlemos. Artuell1ement, les mrocniteu-s 

flC s y annnadi sent pao dJa:2 avy (oines. OnlOL n*al eMenrt note 

que Aes eleven; des~ CAA d.evr.1tu ro':cevoi~r urmu formation en topo

1Cylie OL en tonnni'ue' d' tlLrquty 

Les oIfricieol de Ni Is-Iopti vnL oraierriot rait part do lA 

faibles dew; scrtainLx cios CAA on recan isat ion. On a note quo le 

[nonitcur doit se fo:nhliarior aveo lea outils employes par les 

payans d la daba a.la traction; animnate et In chmrrue. L~e 

'ion] teur n 'avvit apparemrment pas~ K~soin dn connaitr>: lea trac

t eu rs 

On a indique que les morniteurns qul avaient pas3e leur trois

ieme annee pratique a l'uper'ation s'accoiitmaient plus facilement 

a leur travail des In premiereo nnee J 'empic. On. a note quo les 

moniteurs que onL pase lour troisi (me Hnnee sil tours, ant consa

crc leur prermierea nnee a 1'Operation a etudier le milieu, liar
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ganigramme de 1'Operation, etc. On a suggere que le eleves 

qui vraient Are employes par P'Operatior, Mils--Mopti devraient y 

etre a.ffecten pour leur troisieme annee. 

Les offi,ies ,'e t ent p§s en mesure de nous -ormuniquer le 

ncmbre de Inoni teur' qu' i ] s proje.ai ent d' employer dns ies annees 

a venir. On ievrafL cepondant noter qe I 'Oper- tion a deja eu a 

ac:croitre 1e nmboe do Yos n tneur, et une uxpNsion e-t encore 

nticipe. On parie V'ailleurs do 12 mise su; pied par 'Opera

nion d'un prcgrammo specii de formation a P'int.ntion des moni

tuurw, puisque les CAA no sont pas arrives & satisfaire les be

-oins de ldp-ration tun vulgari .ateur:- bion formes. Puisue 

1' (peration prevoit une expansion, Ai semble raionnable e pro

jeter quelque 50 nutres monLitour pour iot cinq anoes a venir. 

Les offiualw"ont rec'nnu avoir besoi. de monteuurs a 'Op

eration. Et sVil n y avait pas do projection chiffree, oi avait 

rignale que les mooitriecs .ourrLen,L jOuer un role important 

dan; le programme de 1'(per. i-.en. On a su:gere que ]es monitri

2es pourraiunt mettre sur picd des programmes speciaux pour les 

femmes (culture We legumes, snte, etc.). 

En resume, 1'peratior . rapid ment au.mente .le nombre de 

nes moviteurs et s 'est algrarnic 10 unyidurabiemurnL oc. dernieres 

aurees ; une expans ionl futurc e.st prevue. .e probleme majeur que 

rencontrent lWs moniteurs est celui de la commun.icbtio; avec 1es 

paysa ns.
 

. peration P.oduti,' des Semences 

EtabliL Sagou avec des sites de production a plusieurs Io
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calites du Mali, I'Operation Production des Semeces s'occupe 

de ravitailler toutes los Operat. ions au Mali en symences. Elle 

produit ac tLellement des semeres d, riz. mil, aotor, arachid2 

et dab. 

Elle compte a.ctuellement Q2 moriteurs qui supervisent surtout 

les divers a.pects de In production de semenes--le semis, 1'ir

rigation, Ia mo i,;son, le stockage, le traitement, etc. Lea mo

n:teurs 
 assument done des fofl', tiovis dA contremaitres pour les
 

diverves equipces flees 
 a la prolu:a. ion de semenwe. ii importe 

de noter , i ie fon t pus de vulgar isatr.on du tout. ls su

pervisent soulement le eriployes salaries. 
 Hs sembLent donc
 

beneficier d 'un en.adrornet. 
 avec des geris c ui o nt eux-memes
 

recu une Lin lour
form permottant do iener a bien 1es taches
 

qu'on leur assign it.
 

!ls projettent d
Iemoyor 12 autres rnoniteurs dans les arnees 

a venir, a menur,- que !'Oper'ation augmente ses act ivites. II
 

V'etait pas possible determintr cette
do si Operation allait re

cevoir le finaicc ,mnt rncess-jr, a son expansion. 

Cette operation semble r' interesser a assonce des monitr ices 

a se antivites. A .our avis les mniLries serviraient mieux 

dans les labo'atoures. IIs n'ont cependant pus revele le nombre 

quL'ils projeta t. 

OLperstion Niz-N0 opti 

Basee a evere, 1'Operation Niz-Mopti 7000sert paysans couv

rant 1700 hectares do riz dans plusiours localites sur les 

plaines inondeos du Niger et du Bani. Elle projette d'accroitre 
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son domain e de 40,000 hectares Poit 17,W0 paysans de plus. A 

1'oppose des autr:s O erations, '(1)erati o izi,-M pti Wessaie 

pas d ame crer ls mnthod s trdit iun.ne le. d ,ultu:"o de ses 

paysans. Ells a otablni 1']nflrar::ucture necessaire at systeme 

de polaers pour Ia production du ri z. Les paysans ne choisissent 

pas de pir-ticiper aux activit,'s de 2'Operation, ils doivent cul

tiver ia riz en fais nt usNge dcs semn wels, engrais oi. divers pa

quets techniques que ieur offre 1'Oper''tiorn; .ino, As erdent, 

leurs droits sur la terre. Le systu.:me do p.)dorles, aveOc d1 

grilles d'adminsion, des canaux communs, des :onduits de 

drainage, etc., necessite que Ia terre sait cult ivee en ur unite 

Les paysans patager let p.n de deteroivcnt meme.s ] travail 

mines par I 'Oper.tion. .' ,eratien assure in gesvion de la terre 

et. les paysans en fourit.ssc L iin ml in-d 'CcuVIe. 

L' Upewation upplique une grarde diversite de ,echniques l

lant de la wimple daba aux grands tr,:teurs pour certNiney situ

ations. Ehle ut. ,lise de plus en pl us la tractin animale dans 

sos activites. [ Operation posseuc beaucoup d'equipement--char

rues, herses, ,cisson uusvs, etc.--que 1 'on peut emnployer avec 

la traction an.ima.e. Cetto annee 1'Operation a Ioue des trac

teurs pour travailler our au mvins ].'un de ses polders. 

Les moriteurs de 1'Uperat.in Riz--Mopti sont charges de la 

gestion w.es p0 dds, Ils w.ont .ucndres par les nhefs de easier 

mais a 1our tour les moniteu 's encadrent plusteurs encadreurs, 

Chaque minniceur est re:ponsblc de pluoieurs centaines c pay

sans couvrant quelque 500 ". 1000 hectares de terre au total. 
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Avec ses encadreurs, le ,on ieur :ssure que le plan de 
ges

tion de 1'Opertn ic.n e-t biter suivi. Ce plan de ,estion est ex

prime en the:m-, w oniteur tient des reunions de village pour 

expliquer ce: themes et orq:,j..cr tM.'vnij. les
le Avc enca

dreurs, les in urs
i ,Ji-ttribuent 
ue in :puts a;g riceles t super

visent toutes let. pases de A producticn, do la moisson et de 

]a commerc i al.isot.i ,. L. 'peravtion opere un moulin a ,Seareou
 

toute la prodtiuton eat traitee.
 

L 'Operation n un chef de vulgarisation qui st responsable de 

1a formation our le terrain des mioniteurs. Pendant 1b, sai on
 
merLe, !'Operation organise den programmes de formation pour 
!es 

moniteurs. 
 Les officiels de 
1 Operation maint-enent que ces
 

sessions sent cruciales, vr elle 
 remedient aux insuFfisances de 

connaissances do, souffrent L:n sortants den CAA. ELles ensei

gnent ega].emeoit x moniturn ]As 
t.echn uines d.e )rodutLion 3peci

fiques a 1 (perfticn. [c programme de for ition rur le terrain
 

de !'Operation Riz-Mopti 
sumble bien en nvanc, celle dessur 


autres Operations.
 

L'Operation i.z-UMopti. eompte actuel]- riemnt %6 moniteurs. Les
 

'fNicieU; de 'W;,eration 
 ont iM.aique que ]a formatioi des 

sortants ,dos il fCAA et.ait: '["if-is,,i.o et qu'tuine ormaticn supple

mentnire -_ur etait dispensee afin do 
bien ]us p"epirer a servir 

i 1'Opor.ition. Is nt indique que les eLevev MWaioL particu

lierement faibles 
,n nocanisation -.gr.icoal et qu'ils ie savaient 

pas manier ]or diverse. 
mah:i ines- tctu le rlont Pr usage a i'Ope

ration. Ils ont, egaloment note quo I , ci]eves qui passaiert leur 
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troisione arinee :Pu Contre de Speai aLion-hiz (do biero a.taient, 

rrisux proepeoq ceux qui faiwa:it. lur sta',e de Lr(Liiomre D.fllc

aillcur2 . Ila5 QflL egaIWIimuL .2offlie quo lur mcfliLcurs' qui pssai

c-nt leur troisaerne annee a. 1 'Opur~ion hi z-I-1o:ti etnient les 

mieux prepares. Lo point jipor'tMt est qu 'ii s Kivure nenewsaire 

de dispenser uric formwatio~n supploervmtalre aux sortan~s des C!AA 

pour ciu 'i s puiwsent fowcioncr efficacement a 1 'Operation. 

iflterrogos our in nature du Pp~ fnrm8ni..n rup~1oe. siro, 

lea offivie-is arc~ ifdique qu 'Alo coisistait surt;onw (:n Locrini

ques de vulgar i sat1ion . Li ic dpproid iu x mea tuurs vomme'nL abor

der les paysans, et commnlzft crflrfuniquer La'oCC4x . Onl y par]. 

aussi du milieu Unis iecquoi Ies monitours ourolt a travai iler. 

Le programme~ compr~ernd ega].lemn L 1 LI;rjul turo prnnique At le~s 

techniques cuilLIulC: (rue pratiquent let paywans do In rogion. 

Enfin, on y apprend a utiliser les manhinus agionlos . La forma

tion supplementa ire sonmble Aet plus qu 'une simple' Applicationl 

de lour formation precedorite a une nouvelle stuation . Los Cow

na3i ssaflce de bite sont ensuignoos M 1 Oper at ion sonihe supposer 

que los eleven arr Lvent avec uaor cnauare. liitue en aigricul-

Lure . On leur ens'ejq~ne nu mokHs lot leonrts de base (1ui slp 

plicluent a la culture du riz dans In rej'ion. 

Interrogos. sur los faibless-w do, moniteurs actuels , les of

ficiels oat reconnu quo li plupart 0 'entre (mux Mat des difficul

tes a cornmuriquar oven les paysarv . Heaucoup We tre oux no par

lent pas Ies langues de la region et doivent fa irc appei ai uf inl

terprete . Le problemo xemblo uependnnt plus general . Les moni
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teurs paraifsnt ircapables de s exprimner (inns un I angage acces

sible au:y payn;ns At cl'eat pour cola que leur formatio~n supple

mentaire a 1 Upcrntiow met benunoup P' ccent our let techniques 

do vuiga!-isatiun
 

interroges sur des 
 points spec ifiques ou le; moniteurs sont 

taibles, les officiels on c'nt indiqo plusicurs. UDabaC(I i s ant 
cite let raibiesses des sartarts des CAA en hydrographie et en 
topolog i e. Vo :deux mat iercs do'.'ra ent etre ense igneen au CAA
 

car ese sunt &-xrernerent I porMLant: pour trawaille 
 ac'c1 'pe

rcu. an. Ensuitp les 
 sor Lants K AMln trot Qai~lcv un ecaflomfie,
 

alors quil C(i'yenL
do rervir do 2cnv oilors eonoflmficlup 2LIx pay

mans;; cependnat ils no 
 stmbia nt pas hi an armrie pour: a fr ir des
 

suggestioens eouromnjques 
 upp~ iquees a 7L'agri cuiture. As sewi-


WPMt egalement in-apauile deo unsil lr les on
pdy:s3an selection 

de scenences Aet n stopkage. 

Les project ionn pro vo i et M man iteurs suppi erent aires clans 
les 5 annees a venir. Gas moniteui-s vervirornt d cngents techni

ques affectes aux rouvel lus torres quo 1 'Opciat.jcn v@ arcquerir;
 

ils devront nussi relu ire 
 1P notnbre de paynvns aIfLach na.chaque 
muoniteur. 11 queIsumblc I 'Oprt';tt Rr-.cptiPOf est en expansioni 

At que lIN projoetion des hesc irr en mnn1eurw est real iste. 

Interroges sur lot heoins an mon~ rices, let officiels ou~t 

i nd ique que let femmas peuvent jouer un role a ce niveau a 'O0p
eration. Et toujours soion les officio is, ii y a plusieurs 

syrtes de trav'ail2 quo les moritr ices peuvent faire a 1 Opar-ation; 

eli as peuven t, par ax amplea, ser vi r dany les act iv.ites dea develop 
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a ou dans le progrrmme d 'alphabetisation 

fonctionnel Io. Los off'i c i,Is ,nt d 'autre part anon ce , que ]es 

(on i1.2L c: pouv .LonCt etre a ifec Lees :ux memervx f..rtes de taches 

que les mnJ.teur' Quav. n u nomb' .iemo itrices a prevoir , au

cur chi ffrc ne nouvaii c.tre avaric. On avait limpression que 

1' Operation n .2vait pas trop pene. a -,ette question 

Frn r eume , Oper at on Ri z - i t a signa Ie Lun c er ta in noinbr e 

pement Comrunautaire 

' .,ti 

de probleme-s rencomtres avee 1.2 formaLtion des moniteurs dans les 

CAA et a indique ,, -, La plupa-rt dc cos probllcm.en pouvaient etre 

resolus, si le CA/,A envoysient teurs" eleves aux Operations pour 
Ia trois iene annee prati(e. I.1 sernble que 1'Operation Riz-

Mopti continuera son expansion et augmentera Ie rombre de ses 

moniteurs a 21, 

Operation 1i -..',j o. 

a. zg:u .ants la quatrieme region, l'Operation Hiz-Segou 

comme l',Opor,ation 10-iz-Mopti, ,'occupe ent-iereierit de la 

produ:-I.ion dU ri p;' ystone do p.,IdPrs . Elle se divise en 

quatre zones ce p-oduction que composent plusiours casiers 

L Op,:rat. ion po-:ede Leaucoup J I(u ipemenL que les officie 1s 

ehiffrert a 1I 0.O,) eh.irrues, 6020 charrettes et quelques 4000 

herse . L I("'rai on ('cend enormement de 1a tract ion animale et 

compLe plus do 24,000 Letes d Inimnaux a cecte fin. L'Operation 

recoit .AtuellIe.. d s fonds du FED et s 'interesse au develop

pement communauta ire et. a I 'alphabet isation fonctionnelle; elle 

opere de3 centres sanitaires et bien d'autres programmes pour 

enfants. 
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L'Operation compte aCtuel].ement 16 ionitours. Et comme a
 

1 'Operation Riz-.Mopti , les terres polderisees le 1 'Operation Riz 

Segou forwent un SeLl! ensemble et ne sont pLuaDla responsabilite 

des paysan. individuels. L'Operation possede tin paquet technique 

compose de semence, engrais et mecanisation. Chaque paysan dolt 

se conformer au paquet technique de l'Operation. Au niveau de 

1'Operation le moniteur est personnela qui s'assure que le 

paysan choisit bien le 
paquet technique qu'il lui 
faut et en suit
 

le i-:ode d'einploi. Le monitetur-type sert chef casierde de ou de 
chef d-- sous-casier et est responsable de 300 familles. L'un des 

points interessants a rioter est que 1 'Operation emprloie seulement 

un monteur supp! ementa.ire, au IOe de 45 comme !'a trouve Jim
 

Bingen en 1976.
 

Les :1oniteurs doivent 
pratiquer des techniques de 

vulari:ti'on standard. L 'Operation ewploie la methode des
 

themes qu est directement liee au calendrier agricole. Les
 

themes sont concentres aUtour de -.-ujets relevant de la saison:
 

culture au printemps, techniqu:es Ce culture en debut de saison 
de
 

pluie, pratiques de moisson -u 
 temps approprie, Lesetc. moni

teurs font des demonstrations; 
 et aident les paysans a observer 

ces Chemes. En plus, le moniteur aide le paysan a avoir du cre

dit pou,- acheter le materiel qui lui est fourni. C'est egalement 

le moniteur qui sert d'agent de commercialisation du riz produit. 

Interroges sur les problemes que l'Operation a avecconnus 

les moniterins formes CAA, officielsau les ont note quo leur in

aptitude a desappliquer techniques de vulgarisation constitue le 
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problerne majeur. As ant particulierement annonce que les moni
teurs avaient de5 problemer a communique- avo, les paysans. 1i 

est intercissant d2 remarquer que d.ans Ia regionic Segou the pro

bleme e' t 'as 1i.nrpc donr mon t.eiirs i parle: Les langues 

locales, car i.e bambira cst pare dana 1a zone ot 1N: ma jor ite des 

moniteurs parle bmbara. Le vrai pre leme cst d, ditcuL.r avec 

les paysans 1 :urs problemes. Les morin teu:'s 3'fmbllent capables de 

repeter ce qu'on _-ur a dit n cia3sp au CAIA oe aux prog rammes de 

formation a 1 'Opern:tion. P':iut.r e part, As re sorbl ent pas com

prendre Ae probleme des paysann M neriNvent pas se coLiportur 

2ux. .e marque do formation en materielavec 
agricole constitue 

un autre probleme ,ui a ete mentionre. Cette Operation poosede 
beaucoup de m.t eriel at 'est au moniteur qu'il revient de manier 

wet materiel ut dC' fln enseignoer le fo ctionnement aux autres, 

Conmme avec ,ert inas des autrre Operations, 1'Operation Riz-


Segou offre un reoyclagc do routine 
 a ses moniteurs; ce qui aide 
Les moniteur, a se familiariser avec les programmes specifiques
 

de P'Operation et de 
 romedier aux lacunes de leur formation au 

CAA.
 

A la questio. de savoir comment ame-.liorer les CAA, A sugges

tion generale fut de dispenser un enseignement plus pratique: 

donner aux eleves une experience agricole pratique, enseigner les 
sciences agricoles de facon Plus pratique en les 1iant partiou

lierement aux prob1emes qn'iln rencontreront unerois moniteurs. 

Si l'Operation est toutavant specialisee en production de 
riz, les officits nt estime que les moniteurs avaient besoin de
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et d 'une certailne experience avec des cul
connaissances de base 

Its ont paret I'ara th iOe. 
e ccLon, o mil 
tures comme Ye riz', 


('er (t cott: experienceces ,n.,n,-Iiaissa
inviste que
Licuiierement 


, itur aura a tra, mitieu ou e
etrr spu.iiUCdevraient 
M~diquo qu'on devrait ramimiriser
('t egz~om~ent
vailler, on 

at 1 Operationles paysans
techniqtn: jue

les eleves ave: lot 


:ulturwS.
utilisent pour cas 


3G- nouveaux moniteurs dans 
L.'Operation projebte d'employr 


la vitalite de
 
Avec les fends du FED at 

les 5 annee: . a vonir. 

I1
 a un tel developpement.pourrait s'attendre
1 ,Operation, on 

vnir d1'une planchiffres semblent
faut eg;atemont noter que ces 


piltoL que d'unc simple speculation.
nificatJion 


le futur, les
 
tours besoins en monitrices damns 

Interros sur 


acpourraient servir dans les 

out. fait savcir quelleofficiels 


Ils ont specifiquement
,c.ommuuautaire.
tivit es do developpemenL 

mole meme role que les 

indiqu qu 'ellos ne pourr'1ienL pas jouer 


n e 
que 1'Opeexemple, mention
L'un des officiels A, parniteurs, 


chefs de famille et
 
ration devait, traiter direactment avec lWs 


cette fonction.
 
ne pourra-,t a ' :-'ac-Lter de qu'urny ftemme 


le probleme
a indique quo
En resume, 1'C0pe:-ation lRiz-Segou 

iurs moniteurs rencontraient etait de communiquer ef
majour qu'e 


propoyee pour 
ameliorer
 
avec Les p)aysan,. La solution
ficacement 


!a rendre plus pratique et
 
la formation des moniteurs etait de 


a tralequel les moniteurs auraient 

plus anaptee au milieu dans 

1 'ou pouret en expansion et 
vailr L 'Operation semble forte 

a plusieurs douzaines de 
rait s'attendre a cc qu'elle fasse appel 
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(.i.eratit ValJlee! du Segnl Trck ilei ?'gui. 

,M;t.te Lpernin a son c*n tp a~ Kq(:yuy: Jn n1:pcremniere regio 

au ays Actun e=bev, le soulI YCit qui s cmbl e fc'ncticnrner darts 

le~ projeLt est lA..r.iof Jr:; Perimn(MrO: I rw jques L 'Operat jor 

vommle:1u en 1%475 avoc des Ponds du FAC I!2ncain. Mai:: ce Miran

2emwr2 Y est to~rmi n en 1977 et 1 ' (ernL.inn cconnaiL1 des probIernes 

Finn rcie.?rs' uepuis lors. Actuiellewent , I ' ()fVS mcnu; des etudes 

jahs IA reg loh A un nou~veauj fir ncemeQnt de 1 'uor atior. senmble 

etrCUUtent l.. wacx prop~ra.mus de l (JfVS. Le !:ojet Premiiere He

1c 'que I 'UAD a1: propu::n dc'v'ak ai;voir eff'ets eettcdes sur 


Ier v . on.
 

..2Luel lement. 13~ perimetres sonL en fonct ion At un quatorz i -

Me11 es. en. prepar-ation. On y cultive du ble , du ma is, dU 

mi./ sorsh Ab.edes lecgumes. La cultLure sernble p1 u ot intensive 

sur ahau u perimetre 

L 'Operat ion compte en ce moment 14d mon iteuro dorit chacun est 

responsable do quelque 25 hectares et encadre seulement pres de 

nnpysais. 

iriterrogen our Kls f'aiblesses de leurs moniteurs , les offi 

riels de I 'Operationoenon.C'L siUgnaie plusieurs. Us ant ifldique 

que les rcniteiurn unL dermtre quii 'i des aavalent di ficultes 

2(rmifiquer av cr lc.s. Iayscins. !Iii' etaient pas en mesure de 

fri der expliec~tions aux paysans en die pCaler un language 

ii:; c i~wrrem: t . On. a cite .1'exempie de moni tours flO pou\'ant 

pas expliqe nU1ux paynans Ac foctiorlriment des pompes At autres 

machi nes. On a egalemnrt mctionne les lacunes dev moniteuro en 
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culture de legumes. L'Action s'oCcupant 3u;tout. de legumes, i1 

semblait done necasai-e quo 1es moni.eurs y aienL reau urve for

mation.
 

Les officio: olt d'auLre part inuique que 1W2 Mo:AiLeurs sou.

mettaient des rapprts de qualitu medivere. 1 F unt done YLg

gere que I 'on 
 2a vait p, rLer ufn peu pLus d'attontiow q !a redac

tion 
de rapporL eC a 1 'eMploi de la statiti(q 4 1e Oans les CAA. 

Interroges sur leurs futurs bsoins en meniteurs eV- monitrices 

les offiviels ont UAdiqu, quo 1'!Ei[h le el.etudiait etqu is n'ava

lent aucune idee de ce qli ls seraient. !Is ont ruvole que 

i'Operation aepenjait deja de financements. Si des fonds sub
stanciels eMaiont trouves, I'Operation se developpurait rt de 

nouveaux moniteurs seraient ,mutc,-. 

11 semble logique de su,poser quo ie Pcojet Premiere Region de 

I'USAID et lot a. ivite.... de ,.tv lo pc..en,., deV 101V ,orn irot a 

urte activ,_e de dvel,eJ.u[ppehint sLsta:,j.oIc de In repion. i 1,0v
 

eraLion Vallue 
du Senegal, Terekole, Makui 'augmente pas le 

nombre de ses moniteurs, une autre organisation sera crece qui va 

employer beaucoup ,de moniteis. 

ULe ion_ The 

Installe erus eo Sikasso dans In troisieme region du Mali, 

I'Gperati.n The c3t une plantatiorn creee avec 1'aide de In Repu

blique Populaire de Chine jui s 'oc.'upe exciusivOmeRzt de la .ulture 

AL du trai.tement du the. Le FU e eh t rain do f.jnanw er un nou

veau projet. 'Operation co.'mpto c tuelloment 16? employes perma

nents et S03 employes saisonniers. Et si des paysans des 
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vill ages env i rnnan L c ul.t ivent d u the , IOper at ion n 'a r ien a 

o r avec eux . Los diployc s ser v nt dan s 1 a proc uc Uion , Aamo i s

sonr At le traitrnont du the. 

L'Qperation' The iornpto actuel. Omen~t sept roniteurs . A~ mocni

tuur est charge aj 'Ln scius-sc tur de product ion V etenan sur
 

10)C nect~res. 11 supervise 
 touL le travail effectun dans :ce do

::bine. 11 est lua*-me~me supe)rvise N'3son tour par set :;uperieurs
 

qui ont recu ur.O formiatio'n 52ienLtifique en culture (de the.
 

Le directeur ne 1'pur~io: a.cdique qu 'il 
utait genprale

:reaft sati:3fait du Lra\'2i do: 'rOnLCurs. TI a Kait 
Savc'ir qu' us,

puuva ie He VOW.~ ."01e lt Lr:vil JUL Our eta it CUc liO. 11
 

fnuurnit r'cImKrquer qu woo. wonfliturs 
 no travail lent paf i cdepen-


OnmmenL iin~ suUI Lres 
bien enow rus. Iln sonL consrtarninLt enna-

Arey na2 P app) icationt des diverses LeChniqueo de production 

dt'nL use~ ' Oper'at. 1C' Ln sucrfipi ota) laLaI do sir face oulItj 

ve- eaft re l 'fiomen p2tne; we qju 1 rund la '2orm .. ' lior;inrur fac ile
 

et P on ne se Lrouvc* jamo.is 
 eloigrac o In direction.
 

Av~ec- 1 ox pzson do ! 'Operation, on pout 
 prevoir 15 ruoniteurs 

supplornontaires. [is servirurnt dans los memes fonctions que les
 

irr;I.. :r5 act~Ucln. L'U-er aLi on 
 opere den x contUres d al1phabe U 

satio fCCotjoinnol ! les nionjirco pourraient P~ro affectes a
 

!eltto alt1 vito.
 

(Jj 9 rat ion Zone Lao ustre 

Irsts11ee a Goundarn, darns la sixiorne region, l'Operation Zone 

I acustre s oupo de developpemorit agricolo 5ur los difI'erentes 

terros entourant les laos du Noard du Mali. L.'Oporation a 
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souffert d'un manque oe financement, Bien qu'i1 exisLe un plan 

oe developp ,ment Lion elabore pour' (-'-pration crece d opuis 19373 
et malgre :es div,,er.. elfforts du ,cuv :. nem:ont pour iut resser les 

LaIl=urs oe fondn Aitcrna onix dans le projet, i n'y a actu

eliem, rt nuoun Y riwanuerent x~e0,ie.r. L'O:'oraticr .CoMPLe do t un 

pcrsornrfl] redui t t peut seulerent servir ul nolmbr'c. W1at. 'vument 

pet t de vi.lages. 

L'o personnel] comptc actue llemnent 43 personnes dont 1 j mon i -

LUts. ,Pst. actuelleme t activeL'Uperat.oin dans quatre zones la-
Custre$. Ct .que ;one eot diviree un sct.eurs, 5oos-:;.-..tours et 

w'eteurs do base. LEs moniteurs servent a ] 'AzLclcrl ]e plus bas 

et. sont ,nrcadres par le chef de vulgaris-i ion, c'eat a dive Ae
 

.Lei 
 ou programme de vulgarisat ion do l'Operatjon. Le moniteur 

travaille nu n :au du village et st charge de communiquer e
 

progrrulrm de 1 '(pe;r ation aux pysans Ju vi I llage.
 

Lt-prirci pales cultures cue produiseNt les 
 paysans de
 

l'tUeration 
 "ont AC r.iz, le sorgho ct le mais. 1.'Operation a
 

fait peu, pour 
 A moment, dans la promotion des paquets techni

ques. On suppose que cela est du al manque d financement. On a 
'impre i:son que I'UurAtion wompte seulement un personnel de 

base, pour ]A om.ont. ; (cola inclut. ls mon:iteurs dans les villa

g.s) et que 2e per'sonnel ne rend que des services limites aux 

villages, 11 y a atuellermeLt pa-Lu de paquets techniques a pro

rouvo r ; et sans pnquot technI que ni ressources pour le pro

mouvoir, les moniteurs semblen L peu affeLcter .' agriculture tel 

qu'on la praLique dans la villages. 
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Les autorites de 1'Operation ont eu a donner letr point de 

vue sur le programme do formation clue moniteursles re(o:ivent. 

M1s ont tous reconnu que co progenaune laissait beaucoup a desi

,er. I is ont iu.3ique que les Partants des CAA n'etaient pas 

bien :rmes pur foact, iow. effcacement dars la region. Plu

sieurs deficiencies ont et signalees.
 

1'abo-d, or. fait
a noter qu: let CAAsortants des manquaient 

dA ]a connaissane teclhnique i i, potante a PL agriculture de la 

rniu:i; it lour manquaicnt des ai~ s nces en ydrographie,
 

traite ent do s me,ces, prepAra',i(:r at stoU ige M qr'a ns., qui
 

oituent les proble e-o 
 na jeurs quo, rencontrent beaucoup de 

p atrs-- inon nous le' p ysins--datns ],n region. n(' a indique
 

cue lo moniteur,. e.iUMt ncapabls 
 de verir aide payen aux 

sons uand ces da nir,'s avaient des problemes. [.e mooiteur n'e

>, it. plus c,:asieC're comeC 'exprt en ogr'icl ]Lure dans e
 

vi 1 laic 

Le ,duxieUMe type de p'obleme signale etait lesque moriteurs 

empl.oyes par 1'Operation ne parlaieIot pas sonrha i, c'est a dire 

K arngue de la region. Cc qui a mono a ]' inefiacite des moni

tour. dans I villa..e.;. 112" no Pouvdient pas "'ddresser direc
ternt a la plupart des pay.an , Les officiels de ' Operation 

Lacustre ont inaiqua que leo elvews des CAA devraient recevoir 

ur.e formation on .largues nation ales. 

L.a troit;ierme critique ctjit. quo Ies monlteurs manquaient 

d'aptitude en ,vu lar i Sation. [is no savaient pas se comporter 

avec les paysan; e n, pouvaient pas lour expliquer les techni
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(iues et les conna 1s:anc es de base agr icol-s. On a suggero (lue 

les CAA en particulier erseion ent nux eleven la psychol ogie impli 

quec dans leurs roppc':'s oven lea paysars . On A irncIiqoe que ia 

conrlissanne tcqthnji.ue dw monit~L:,ur' li 5ervait pcau w'il fle poll

vait pas Wa C mmun iquer off i ccemIent an x viii ngeois. 

Enfmn, les ofrfcials de P Operitior, ont critiqjue tout partiou

li erement ]a trowsiemre annee praiqe 11 ont indique que A 

plupart des mo!iteurs avaj~ln posse leur troisirhe Lnnee a des
 

:witeS autres que P'peratijon 
 LWaustre la formation recue ail

Nur-s prteparali. trc peu Wes eloves a travailler a 1 'Operation 

Lacustre. 11 'impor~te d pprerlre quelnue chosu leosur milieu 

Anna lequel v, cvoiuwr le moniteur . On a suggero de placeor le 

eleves de t rco±s ien damisannee lai meme Operation, qui (levra it les 

employer plus tard.
 

lnLerroge s leuns
sur projections en hesoins de mn.iteurs pour 

les 1') prochajrnow annses; 1ce; oft iciels3v 1e'perat ion onu parle
 

ae 507 non] Leurs supp.lenmntaires. (X1-t projection ent basee sur 

I assompt ion que le pro jet sera en Ilosur2 d 'obtenir de5 funds et 

J etendre 1es Nc ti vi 'ieO do 1 'Opera tion zaux autries lacs de la ne-

E2on . Let rogoc iat ions sont ac tuel11rmont on cour s ave; 1la R~epub

1lique FedenaJe Allemnde et la Hanquu Xc'ndiaie . A no ins qu p 0 1 1 0 

Lrouve les fonids necessaires 1 terntijua a pot de PharI.> do sl'ag

Er~ndir , Mt n 'ura probab1(r]ent pa; boson (de nouvenux mc i tours. 

Gotet. incertitude rend la Piannifica~jcm extremornont di fficile a~u 

wi veau des CAA. La viLuatio)n de 1. upel'aiori Lacustre est done a 

etudiur tres joignoeuement at'ir quo I 'oIfectif des CAA correspon
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dent aux besoins actuels a mesur'e qu'ils augmentent. 

Interroge, sur la ponition de 1'Uperation vis-a-vis des moni

trices, les ofticiels ort revele qu ij Wy avail actueilement pas 

dA place pour ;Ps rn itr.o:; dar:r !eur ;gan, ion. :1' ont
 

indique que 1 akriculture 
 ULtit unC OcupaLior V'hornies dans A 

rej; ioi et qUe len fOwHes assiLst aietit .eulemrrent dam des act ivites 

commel a recolte, Is sIcmencLe, a certain1s periode do 1'annee. On 

a egalement indique que les condition. dA vie etaie,nt s dif

ficiles dons la region 
 qu'c lles Aiwinoient 'emploi de monitri

ces. Ii ne fau.J ait Yvidement ps:; prndre ce p;int au werieux, 

car les femmes vivent reguliereme. dans lo village et pn:rtici

pent dans lA travai.l.
 

En conclusion, I'Uperation 
 LacusLre n'emploi pas tellement de 

sortantcs (es CAA. Si 1'Operntion reussit. a avoir un financement 

important, el e aura besoin de 4.,n mcniteurs de plus. La critique 

principale faite co.n trcl al 'nv' L.ion actuelle est que As soP

tants ne sont pas bien equipes pour faire face aux problemes des 

paysans de la region. 

Irstitut a eFonomie kurale 

Situe a Sot.uba, P'Institut d Economie Rurale assure la majo

rite des rech'rches agricules menees au Mali. SA section agro

nomique ,mpoiec des mo,.itours. 'Institut a recu et continue a 

recevoir des fonds do beaucoup de sources, dont la Banque Mon

diale, IJUSAID et e FED. 

La recherche porte sur un certain hombre de cultures dont les 
grains, les legumes, le coton, le tabac, les fruits, e the et le 
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dah. L 'institution ne s'ocoupe pas dc* production 
a des fins de
 

\'u].garisation. 
 C'est unique,ent un oentre de recherche.
 

L 'IER emp!oi,-_, actuele1 menlt , woKut..eurs 
qui servent surtout
 

(1 chMf' 1e Cult u MP 3t pa'v, e (etIt O M:;Lt i perati( ,t,Sa.oci..s a une 
culture p.rticulipre 
sur le cho:mps. les officijeI: de I'E . sie 

runt deniar, .atisfaits du W'.iV Us on' itur:. A out ifndi
que uo la plupart de 
 m iteurs 1vsi-terL pa-se /lur tLroisieme 

.nnee 
,1 IE et, 'et.aiNt specialise; ceL e annee-A.a . La troi

-ieme antfee a servvi 
a crient.,r 
let eleven des CAA a 'IER et a 

los prepar.r a fenticnner effi'acement au vein de 2'organisa

tion. On a speoci,,c1 ent iait avci r qte c'est cette annee---]a
 

que lea eleves ont apL,'-is.
 

La projection de 
besoins on mon.iteurs pour les cinq annees 
a
 

veni' indiquait u a 7 hleniturs par an, soit 31 au total pour la
 

p,:r(de de oinq 
anr . On a d'nutre part inditue que los benoirs
 

n.:ruely dependaient largement du 
financeent d 
 projets de re

cheche.
 

Los officiels ont egalement indique que queique 15 monitrices 

pourraient. etre employees dans 
les ciniq prechwiines 
annees. Elle
 

Ycr 
 r echerched .uperontour" la produtie,n de legumes.
 

(:nie Hural--Divii-o du Machi n.isn.e Ar io uce
 

CeLte divi-ir -, respowaKL' i 
 ic Indcaniser 1 'agriculture 

ou 
Nali, et de-sur tutL l'y Ope tions. Elie n' mploi: clue 

qw:t 'e mo .,i ,.: tw ,l ] mtoiir' ct 

de deux sup.lentai ,. 

i. etac . r, ojuivoir, en emploeyer p ilus 

par an pour .Asr ci nq annees a venir--dix 
au total. 
 Elle pourrai.t, cependant, jouer 
un role tres important
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dans la formation de 
futurs monitcurs au CAA. 
 Elle nispose d'un 
centre de form-ition en mecanisation agricole a Samanko. Etant 

do:fne que p'onQUge toutes l.cs Opc:ations ont exprirne .cur hesoin 

or plu de moni t..-e !ormon n i , hl i ri I:,ce agriturs ole, )e contre de 

formatton pour'..t peuL-etre tre utflise pour un min.icou. s on 

michinisme ag-.-oic aurant La d ouxej anne au CAA.
 

Le directeur b1e cette division a indiqu,. que her 
 yaYsans sont 

tres souvet prets a utiliser differentev sortes 
d'equipements; 

mAis !es moniteur s ne peuvent pas leur en enseigner e onct,.ion

nemen, puis-qu'il nesavent eux-memes 
pas comme;t ces outil1 

KnaL ionrient. 

P.'0
reCon Nationalu def Laux et r et:; 

La irectiu: Niat.ionale UIs Eux Ki Forets a iA responsabi

i t des resso, res ,orestieres eO. aquatiques du pays. 
 Elle
 

s'occupe (1'une grando \variete d',a-'tivites, 
dont la recherche
 

forestiere, 
la peche (Operatior; 
AMo)e), un parc national et un
 

centre de forma at.ion. 
 Ia ,plupa t du traval.1 de la DirecLion se 

fait au n'veau dc i.rections rep i nies. .. cherCheur a viSite
 

la biects.on Na i.onale aussi bien que 
 Wes directions regionales,
 

aini que e centre de formation de "lahakoro et la direction du
 

parc national. 

La direction emploic en ue moment 1 . agents, connu sous Ae 

nor de preposes des eaux e forets. Ces agents recoivent deux 

ans do forniatio:; au CAA. puin wn an an centre de Specialisatioi 

ForesLiere du Abakoro 
 [is jouent surtout 1e role d'une police
 

protegeant 
les ressources nature1.] es contre 
les abus. D' autre 
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part , 1es agents s engagon t d ans 2 ea act vi Le de vul~ga risatc.ion, 
en enseignan t au>: paywars co'mmtHnt qt pour'(Iloi conser ver 1 urs re
ssCur'ces PatuIrellow2. 11inudrit hotvei let
qj fonwtions de 

an;enL fo1'Cui!e' semblent tout: v fnil. d iForuntep de nelles do 
:or.Jteur. Les types de ce iniss.ancQ:; ex ipc*s enc'rredi Iferern 

7ent de celles wxgeos por4 la p1 lat des Upe it.iunn ap'ri~cc]cs. 

La critique p2irvipafi. cxprimioe par' bureauxJes reginu s~>J2ur 

lta formation doo agents etaiL qo 'elic Wetait pas nvsz adaptee a 
Awylviculture et. in regiona ou travv .1leon I s agents'. On a
 

sugg.ere que fun nrs
les agencrts 
nint un prgam n-rienL~e plus 
ves a Zsy.lvicult1ur( q.ue vers PagricLuture ponuralp 
 Le.05 ee
 

davraient etre formes dons les mili iux 
 ('u is seroj enL etrp at> 

feLer A ali est. on grand pays aveu di fferen tes n~one; ecoo
pquws. On a suggere quo olevesI es pAswerd. levy' trui~i e'e annee 

pratiqur) a travajiller dans in regioni ou As se?'ont affectes plus
 

Lard.
 

Certaines autorites regionales ont soul igne que let agent~s ne 

povient pas cc:Inruniquer oven les rpaysans . otntU s signale
 
qu'u.1e b)onne part doL t.!'aail de 20oaevVaLjn COns iste aperasla-


Aur lea paysins qu 11 est de leur interet (dC conserver lea eaiix 
el. foreta. L~a plupart des agents uot uely 5onL I'aibles dana CC 

domaine. 

L~e centre dA format ion de Tabakoroc donne aux eloves une for 

m@Lion pratique on sylvic ulture . Les matieres onneigneos sont !a 

d.enoloj~e, la topogi'aphie , iN conserolvationr dIu so] , lea technijques 

oe pol i ce t de vo Lgar'i ation . L.a rocrma tion eat tres prit iq ues 
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et les elves passent beaucoup de temps au champs. Le centre de 

formation peut acommod er 20 a P9 eleves par an. 

La direction nait.orale a indique qu'elle aurait besoin de 30 

a 55 nouveaux vent. par annee pour les ainq anys a venir, soiL 

un total de ,M>. Si. ces besoins semblent deriver d'un plus grand 

plan eL se conforia,. aux besoi s den LM eaux in lonaux, il fau

arait remarquer que a Direction demoure assez stable depuis ces 

dernieres annees qu L au numC)bre den agents employ . Das it, 

Document ae Pr' >. du Projet de FDrmatiun des Agents de 1'Agri

culture, Bingen: affirme quo ia Di:,ction a employe iM agents en 

1976 et projat'. .t d'en employer 54 autres an 1979. La Direction 

eiploie actueleme: 173 a-nLs, un numbre inferieur a celui de
 

1976. 
 En plus, le centre de Taba:oro ne pe u'c contenir que 20 a
 

25 eleves par an, soit un maxi mum do 
125 pour 1,es cinq prochaines 

annees. En te:mle . compLe Ju norbre re.ativenent eleve des be

soins projetes, t du aeve1oppemen~L connu dns le passe, il se

rait sage de gerer soigneusement cette Direction. 

I. 	y avait peu de support pour 1'emploi de femmes. On
 

a faiL noter quo ic travaii etait difficile et ne leur convenait 

p:as. La seule .,:iLilite entrevu, otait le travai. au bureau. 

La Direcuio:, est un grand employeur des sortants du CAA, mais 

iP reste beaucoup a fatre p ur assurer une meilleure coordination 

entre IN formati.on du CAA ei. eelle de Tabakoro.
 

Les 	Ceantres d'l."iNation Rurale (CAR)
 

Les Centorew d'Animation Hurale 
(CAR) sont des centres de for

mation pour 
paysans et, relevent de la Direction Nationale de la
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Formation et de 1 'Animation lHurale (DNFAR) sentos para mili

taires en nature. Le" ieuies vi i,e 0is ot envoyes au centre 

i, pous proche pour y ajrelre dc mei ieures techniques agr i 

eoles et Ia disciline l, I-,i./:Lr'e. 

DurI'a todt' icur" ex:i stcnrQ., ,':ur centes ont connu des pro

blemes finacc <s et. manqutt don,- d'equillenmlet et de personnel. 

:aeuucoup de 005 s Otlt,-IrUt.nt Jei] fI, PCUrct eAent S )-aison 

financieres . La p] uparL des ".Lur.alx rli naux , de meine (lue in
 

LirectiNi atienaIe , 
 ont indioue qj 6'on ")- jCtte de reouvr 'r ]es 

entres l;uard los fovd k:L Ic ,.s c I '.:ijipetent -,eront. trouves. 
Le ni[veau de Ia !Cort ion;:, ice (? a c.,entr'esMotflce ces sei-


Ule pi utot bas. Le. LeChluiques de cultuire LrAdit ionn lie s rn

blent. pratiquees et il apprnit qu 'il y a tres peu de 
 cooperation 

avec les operations agricoleCs con:.ernant les techniques en prati

ue , etc ,
 

l.es CA V empiient a'tuel lemenI, quara te-huit qui
moniteurs 


servent surtout d 'enrseirnant, . encadrent
Ils aussi la production 

agricole dans 1e5; eooles. Les officis interviewes ont indique 

que les moniteurs semblaient avoir la formation require pour le 

Les project Lons prevoient 137 moniteurs supplementaires. En
core une fois, coel est base sur Ie ombrt de positions pr esente
m a..:ntva.:'ates, la reouverture de centres 'fermes et I 'ouverture de 
fleuveaux ccntrcL;. Vu les problemc.s financiers des CARl dans le 
passe, il est peu probable qu 'ils puissent employer taut de moni
Leul's, meme s'iIs -ur etaient disponibles. On devrait neanmoins
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mieux gerer ce prcgramme dans 1'avenir. S'ils obtenaient des
 

fonds importnt3 le CAR{ pourraient employer beaucoup de 
sortants
 

des CAA.
 

Jn aspect des CAN qui 
a recemment benef'icie de fonds est ce

lui des centre. mi;'tes formant, des jeunes gens et des jeunes
 

filies. L.a Rpublique Federale Aleande en 
 ss'ure K
 

financement et, se de
Mharge la creaLicn de cinq centres mJixtes. 

Deux monitrices reront ai'fectees a,- haeuf de ceS e'ntres. L ex

pnsi.or de ce rammepro poLurrait aidor a accroitre la demanac
 

en moniteur s au:vs i 
 K en qu'en dans CAR.ionit rIces les 

111. Conclusiorv et hecommandaLiona;
 

Les officies qui 
 ont etu interroges aux 
diverses Operations
 

et Services ou servaient es sort.,ts des 
CAA, ont fourni d'im

portant:es in format:ion.s 
sup leurs besoins futurs--qualitativement
 

aussi bien quo qua ,z. t"tivement--en 
 agents de vulgarisa:ion. Us
 
ont estimei e no ,r' do sort,ants 
des CAA qu'ils :comptent employer, 

Cans les a;nees i veilr. Pariant d 'autre part des ronctions ac

tuellement confines .,ux moniteurs, 
ils ort mentionne des faible-

s:-os possibles dani Q formation actuelle et 
ont fait des sw ges

tions pour son amelioration. D'importantes conclusions peuvent
 

,et-e tirees de ia section precedente; ces suggestions 
conduiront
 

a leur tour 
a des recommendations.
 

lHesois Humains on ioniteurs Pour- les 
Cinq Prochaines Annees
 

Le tableau suivant 
resume les projections du nombre de 
sor

tants de CAA que chaque Operation/Service compte employer dans
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les prochaines wanees. Le 
tableau presente aussi des niveaux
 

d'e.mploi 
en 1976 at porte de.s pro jections pour 1979 ('es 
 donnees
 

viennent du rapport de Bingen). 
 Ohe .cmparisorn des ,Thiffres do 

pro jectior pour I'7Y ot le nivuu ,',mploi iii I79 monrtre jusqu'a 

quel point les proj :-<tions ,ta ,ont roa lite" da!nls l passe, et
 

er a cetermin 'r in] ,>2'r , 
 !fana
a ccrorpojec,.d' io.3 futur$.
 

Uric ,,:parisen du 
rombre actuel do moniteurs umpioyes en 1979
 

.t our pOj eto moC tr"
nt t qulo les rojention t ieL argemuent 
<attoirtes . Le "<4Y7C rt de Li.,ern a1projet. quo . rinrnbre dos
 

: oniJ teurs ernpioyes por .le Opcrat 
,ri'/M orvjce- au.renterait ,.J
 

627 e 1.7M a 897 en 1979. Le niveau d',mploi , etuodes moni

tours en 1979/.0 etit do 847, soit 
A0 moniteurs de plus que pro

jete. L.'ctude pour
des donnocso [or diverses Operaiaons/Services 

montre que le chiffre d'emplol actuel a, pour la piupLrt des don

nees, aevie de; f.rojctions. Oi avail pr)jete quo .a C.l,/T "M
ploierait 45 mor:.t.lrs tscu'on 1979 le chiffre actuel est 82.
 

L'Operation Devel;oppoemrenL Integre-Kaarta emploie 51 moniteurs au 

lieu dA 10 commr:e pr ;vu. L.'Uperation Hils-Mopti aussi emploie 

plus de oniteC: on- prevu (120 au lieu de 50). La Direction 

Nationale As Eau: O. Ioruts a d 'a icr part reduit de 17 le nom

bre de sos preposes, au lieu d'en ajouter 54. Neanuoins, les
 

projections du rapport de 
Bingen etaient bien exactes et sugger

ent quo 'on pyut se fier aux projections prevues pour les cinq 

prochaines ;rnees. 

Les (poratic.os/Services indiquent que 1074 moniteurs supple

mentaires swront necessites dans les 
cinq prochaines annees.
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Ceci represente, bien sur, pres de trois fois et deUK) le 
nombre
 

de moniteurs quo Ies 
trois CAA pe'vent produire pour ;ette peri

ode. On Aevraj t sn,, s'attendre a une crise de moniteurs nu nali 

'lans': uJn fut Furpro^chlo ,ans le pas..e, diverss Operations/Serv i .. 
wen se son t oeveloppe et .,nt et'Ibli des programnes de formation 

destines a hisser les e;-ad;eurs au 'ang dO mor'itoir.. An sup-

p sant que Q. deman,_e en moniteur:s 
dars un futur prche sera su

perieure a W'offre, 
on uevrait s'aLtetndre 
a la continuation d'une
 

telle situation.
 

Un avertissement, cependant, 
coneerant 
,e pro jet: le chif

fre des besoins exprimes etait avnce un csperant q(u-e 1'Opration 

Service concernee eb Lienn rait on finanement important des 
ba il

leurs de fends internntionux. A1 
 le 'in;nncem.nt M,'est pas: obtenu 

la demande en monite,:rs supplementairo. n'existerait 
certainement 

pas. los aucorit . do : ,ii"Ak evr ient. lors surveiller de
 

pres iA situation f 
 rice'" do 2;N Or.rations/Servics et ajus

ter leurs project ion en consequence.
 

Etant donne 
iA situaticn 
piuQoL instable du financement de 

certaines Opcerations/Ser.vice:.s, In prudence recommafderait proba

blement 
a in DN.Ai: in 5e preparer a ajuster Son admission en ter

mes de demandes anttcipeen, en moniteurs wortants. 
 A1 certaines
 

Operations rt iennen t des fonds 
at- d'autres en obt.iennent, !a 

LWFAR devraiL proablemcnt considerer aIors un accroissement du
 

nombre d'eleves admis 
au CAA. Si la demande en moniteurs sor
rants commene d'autre 
part a decroitre, 
le nombre d'eleves admis
 

devrait egalement etre reduit.
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Conclusion i: La ,d nand e oc'tnts dca CAA pour les cinq pro
chainew annee ,epa..e do ]lain ] l iombr'o .de 5ort-,nts. qui ;eront
produits dans u. h-pport d deux otAdumi stur un.
 

Reworr,ndatior 1: 
 to, 'FA dcvrait ",oi,reusement At period(iqu:a
ment "o'drn niT ].,mac ,d o ymlyeiirs et ujuster les prati
quu' A , -o.equercA.e 

Uni viniu dos iVy' Upbor'aLions/Ser'vices indique que les 

Law s nsic ne ax ta , dos CAA sent varices. Ils sont
 

surtout "oniteurs, o'ost-w-di;re 
 a{ents de- vularivatton. C'est 

le role que Ka plupar't dos OperatonE c production conLiert nux 

t roniteurs. Dan.; ce tg n o d , poi, le mliorn eu: w "r.h d'i terme

diaire entr' 1'Oper:.Lic.n et W paysars du vi lag -. I1 
 arrange 

les inputs anricoles, ]ivre Aes paquet; techniques do l'Operation
 

et charge dA )a cmmrcialistion des cultures. 
 11 utilise les
 

techniques 
 standard doc vulgar isatio, (demonstrations, fermes-pi

lotes, vii] ag -PAi ct S). 

La deuxiemn ttyp ,2c I'oction des sortants de CAA est celui de 

prepose a , Nationa.e dos Eaux et Forets ou ils jouentI Division 

essentiellement Ao role d'agents de police. Dans cette situation 

Ins sortants de (AA Ilsne sont pas anents de vulgarisation. 

font plutot respeater let lois do protection des ressources natu

relles. "outus -ctivites dA vu'.gprisation sont secondaires. 

La troisieme foat'tion que rumplissent les sortants des CAA 

est liee a la recherche. LA'ER emploie les moniteurs dans cette 

capacite. Les moniteurs travaillant avec des chercheurs s'occu

pent d'une culture specifique. Ils font des experiences, des me

sures, etc.
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Un quatrieme type d'emploi Ost COeli de superviseur d'unite
 
de productjon dons 
!tune 
de; unites I. 'Operatior,The emp.oie 
dos monittur, pour supervisor inl main-(dioeuvre our es unites de
 
production. 
 Wn moniteur es;t char ge. do la producLioN sur un lopin
 
de terra 
 pe ifidu e wt s2uprvise 
t,~e io main--d'oeuvre (JUi y est 
rattac hee. Le m:.mineur jouo un r,? r.imiiajrv a 1.'ffice du
 

Niger 
avec .Ia ;.iroduatior de canne a sucre.
 

La cin(quiece 
tache des moniteurs (st I '1o r;eieent. Les CAR 
leur font as,surcr I'c-fnsei-,nement 
de l1'ariculture de 
base au :
 
jeunes pnys cnr. 
 Les moniteurs partieipent 
ausi dans 1'enseigne-

Merit nu (AA. 

Le programmeML !a fuo:rmn.cion Ju CAA devrajien refleter le
 
aai que les sor'tanty 
serlaient :Jf'fert,, a differentes sortes de
 

ches. La 
troisieme 
annee )JLiQUer ser t a specialiser dans ies
 
typs do font, ions quo 
] '1e wI'.onfiera 
;ux sortants. 
 Par exemple,
 

ME el.eves qui 
venL cravailier pour la Direition Nationale des
 
Eaux et Forets sont 
envoyes 
au 
Centro de Specialisation de 
Taba
koro pour y etuaier 
la syl vicul.tur,. On devrait preer plus
 

VattentlOn 
aux affeetation3 de trosieme annee, 
afin d'assurer
 

au,' eluves le 
genre d'experien;ce qui ]eur 
servirait 
dans leurs
 

fonctions futures.
 

Conclusion 2: 
 Les sortants des
tres diverses: CAA sont affectes a des tachesvulgarisationl, recherche, surveillance, encadre
ient et enseignement.
 

Recommn2ndation 
W: L'experience pratique 
et educative dont benecfent les -l.ver au CAA devrait correspondre de
au genretravail qu'on lcur confiera 
a leur sortie.
 

I.e Manque de Formation Pratiue 
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Le 
choix presque unanime des faibless.,s majeures du programme 

actuel de i'Ofom:jtiol J<.n:. lOn CAAt (erive ( son curactere peu pra

tique. Lo.s -utorites ,e- Uper.ztiun:is/Scrvices ant, a plusieurs 

reprises, jigrale qie 2In fcrmation ,, CAA W',ait trop theorique
 

et que les eleves marquaient d'experience pr. tique en agriculture
 

Les moniteurs ont doan eu des difficulte::, a Vacquitter de leurs
 

fonctions. is et-.oint, par exemple, 
incapabls d'effectuer des
 

demonstratiiors techliques aux psysars.
 

ieaucoup d'off.. 
l.e:,rit "or-s suggcre de doiner aux eleves 

un formation prtitique dais couS les aspects de P 'agriculture et 

quo cette f'ormati.cu orre-ponde au type d 'agricult ie qui concer

nera A s futurs mor.iteu's. Cet t- formation pr;atiq,,, devrait 

s'appliquer aux cultures MeL ochniu.es variees, aux diverses me

thoues agricolps en pratique au Mali. 

Conclusion °: 'v: sortant des CA,/A anquent d'experiace prati
quo d to as. ,pe do 'ts ajqr'kLulture 'Pa.ienne. a forma
tion .st trop %herique. 

e,- v i t io L pv'ogra, e UN CAA devrait.: etre revise afin
 
quo -s ' oTA.Wrent u:ne e:,pe,"eice pratique dans tois 
as
pewts dn 'agri:]turc mai 
u.nne et que cettc experience S"adapte

X M'u 
 U... ' -cnnue.i.ohnic.uwsa Mali. 

La Formation Pst pas Assez Adaptee aux Cultures du ilieu 

Ce'!tAnew des persoi s intercygees ont indique que la for

mation duvrait Are plus adtptee reginux ons et a leurs cultures. 

On.a f.,t remarqur quc les zones climnatiques du Mali variai nt, 

de in zone Aore'stiere dn su a la zone desertique du nord. U 

type A'agrioulture pratiquee variait enormrnement 
avec les zones. 

1 W'est pas rare do voir un sortant de CAA affecte a une Ope
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ration situee dans une zone qui ]ui est peu familiere; ce qni 

favoriso ].1 inefficarite, 

EA les sctanrts des CAA no,-sont pas famiiers avec une cul

t.re pm" iu li(reft , rodui.?te Un'S un Operation ou ils sont af-

FPC~e ] I pcu'"ront , a]or, s.vir a peine d experts sur cette 

culture quand iis se trouvenL on face (Ia paysr. 

I.es aptorices vnt recoftLu qu'il n'est econoriquement pas 

possible d'avoir u:, CAA different pour chaque region et/ou cul

ture. Certains r'ewponrsbles avaient suggr-, . 'utilisation de la 

troisieme annee pour furnir les particularites en pres>.ence. 

Con iusion- 4: L. formar, ion actuellemcpt dispen see au CAA n'estpas aSsreZ -,JUptpee ,ux cultu:-s ni nux regions dWa'fection des 
sortants des CA, 

"ecomIrrndatto :r' ) devra.t utiiisur iQ troisieme annee pratique pour fa ili.. er les eleves avee milieu etA les culturesen co,'ior i,_- vcw weur affectation. On pourrait y arriver en
afo,....1.' in, [vo aes memos Operations/Services ou is ser
virc'nt a c ' "'' rt . 

Technjwc.e A~. AW ~ristion 

Unc antir,- .ritij.ue sur laquelle beaucoup de responsables eta

et d'accord u.,t Mque les sortants des CAA manquaient de tact 

e.. vgarisaion. Or a affirme qu'i].s ne pouvaient pas cOmmuni

quer avec le p:oysan, et qu ' ils 6e pouvaient pas o'addresser a lui 

un des termew qui lui etaient comprehensibles. On a suggere do 

rnetLro 'Pagri.uitu.. scientifique a .A disposition des paysaris 

pour resoudre Ls prcblems. 

Fn rapport ,v,: ce point, on a faitt remarquer quo les moni

teurs ne comprennient pas la psychologie du paysan t ne pou

vaient done savoir ce qui pouvait amener le paysan a adopter des 
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changement. 

~naCU~ e~5: Ls srturit; des CAIA couramnti~n emu byes dans lesUpernictww/ Se rvi cc ont tend anuo N etr'e fa iblies an nat iv ites de
Vairari '-aion. 

hewmmauaion 5: 
 Les CAIA devr&ienr. oIfjv Ciux Pleves une meii.1CuTT-00ATCti 't dhlique vulgar ization, ~y compri:; ieur' faiikjristu 
nva l to Lniuy~u s do v u I r'in:at.ion adoptees par 

Lice aut e fLlayw de !aormr;ation quv Ics responsables 

,vaLtUt wetionne conetr!C(tAt A0 masIhlisrne agricole. L~a 

olint~e genwcrale wtait que Wsa noranL3 dey GA/I no savaient pas 
rai re fonc ti cnnr ley d tfuernt ;cquicpemeot: ar 1201es en usage 
a-u Mal i; 2cc qui les etmpe The donec Won enseeigner le) fonct ionnement 

aux Paysais. On a suggere que ler CA~A s assurent quc ieurs sor-
tants savcent rnnlic:' As~ equai pemenh P.t en effectuter Ies r epar a-
Lioens s tand ards. On Wir~ 1.'jenL our Les Iiawhirc: emnployees 

en tract ivn 2n0mileo t lei po'!Ijc *issurwct 1 irl'agnte 

Urne rolicn pussibir S'rajt d 'organiser un mini>-sours en 

eq(uipemtDslt: vicoes au5
Uen~tre do Forumation en1 i3C1hrlisrn Ari
cole de Sawankc qui Poil-ye CGeniedu Riural . Ceci po urrait se 

fai>L au decours Q a .uxieme annee~t di'etude. 

Conclusion 6: Lets .:ortants de CAIA ne seot pas b ion formnes en machin2:n alicoic . Its sant incapabley d 'enseignel- au x paysans'2ommer t ern l yar et roparor Noa equ~.perterts agribco les 1es pl1us 

Re> timanda tiun u: Ve CAA devrai t mod iier son programme de machinisn7Tag 
 cie Ut y incium-e ia reparation At A~ naniement desequipL'merts ugr i noes employes au Mali. Une solut ion possibleserait d orgariser tin mini-cours qui serait enseigne par desgens du Genie Rural. 
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La Communicat ion
 
An autrec probwuuic general , surtout dans les 
cinquierne, six

ieme et weotcwm. regio ns , etit qjuo benucoup de nioniteurs ne par
laient pas low in~o deoe~tto partie dui pays. [a plupart des 
rnoniteurr parlen t Lainbarn Pcu Ve~ntre eux parl1 nt Dogoi, Peulh 
Su sonrh a i 11 cstlour done 
t res dif fi cily AItfore t onner effi 
c'acemnt dans 102 villages . !is Ne Peuvent PIV fair'e de Vulgari

s;ation et sc-nt i ncapubles d r xpli Iqwer 1le prog-:Imme dc-s Oper t ions 
asux p:Iysons, ou JQ* resuudro efficacemrent leurs publ)ernes. Urne 

solutio~n serait d 'enseigricr les 2rngues t ~orwiles Hu CAA. A 

1Pon pouvait detarmnenr ou los Ainvcs se12 lyft affectes a leur 
sortie du CAA, ils pourrajent apprendre la langue do lour zone
 
I 'affetation.
 

Conr l us ion 1: Deaucoup de wortant~s des CAA no parlent pas laI[in ge do iour z.one 1'aff ctaticn. 

~ at. ion7: 1 'un so i nnicnt danj Irs principales loge 

CAA. 
;atcnac-sdU 'Ll *Jvraii: otre cofnidere dans le programme
Les eleven; devr~wn'. reoc-voi Iormation 

dus

uriC dans' A langue 

we~~ rgi- IFfoctativa-*u n lur s r'tie. 

Ld plupar. dos Oper~j. ons;/borice; c-nt indiqtie lour indis

.........
avvdoyo des wntikiys 115- obnt indique que le 
trava il er/ou ic m ii Mi t MAHNi~ pour les femmus . La 
plupnrt de- ueux quzi iqoeoa. qu lis pourra icnt employer des 
moniLrioes PQ. fait savoir CJuI'2 - sre ent assigned~ a des taches 
qul etaient dilu rcntes de ael1os deo moniteurs (travail do bu
reau , projets de developemnt *comiIunautaire).
 

En1 suppywant quo 
 !a DN-FAlR prend la format~ion des monitri
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ces, on devrait peut-etre definir comment les sortantes 
pourraient jervir. Cela dependrait b ten our de l:ur programme 

d 'etude. 

.. .. Tn'y111Y aa Ppas ic a.iun eaire de la facondent !es wcitrices erv~raient dons 05 Operations/Services.
ne sembl.e gLem,.t On 

pas proU , j L.pioyer, urtout dans les 

... jE, A:N d-vysic dv ,wi nr .e role des moni-Lr, . z.bli.p' L, prgr: , , quat pour i.Ico. 
Rnoopera~ion W~ re . .!i]!j! wh e0: 1,r- r v i c.-:! W AR ioi:, i 

Le 
 -t. ...n.. .lusi.ont ndique
 
10u a l.eur op..iion; In, form i c," in, CAA\ 
 pouvait bienj etre
 

aoe i oree N I I n e 
 b:l i .1s i. un Cert,ajin fleca!n.i.mo de COmLIunica

tio 'n periodique ( tri a r A t !on OTrhit o(,'*:mrviees qui 

a:mploient les woCant.- Jes CAA. Un tel mucoana'i- serviraIt de
 

feedback des cmploycrs nux CAA 
 et poury'a:"I etre utie dans les
 

revisions do prramimie. 
 Pour le mfomelt, H nly a aucun mecanisme 

etabli pour cc gcnre do communicaton.I ,es CA, nc vavaLm don 
pas ce qui se pose d:ns low Cpe,.ic,/,ervjc'es O I O:per a
tions/Services lieu;" Wu LgonrA : :' 1o 


CAA. Des coimuncat io 


t ,o '(,:: n eign' dns les 

t'egu j res pOulrrui. t re'-dre la
 

formatione 
 au CAA p us adaptee nix e:,e1oi1-s ds employeurs de leurs 

sortants. 

Conciusion 9' 1. n'e xisl n acouollement aucun rnecanisme etablipermettTt -Aux Operat ions/Services do Cournir nn feedback a 1a 

Recommandatio. 9: Un mecanism,, officiel (des reunionsregulieres, par evemple) devrait etre etabli pour permettre unfeedback des Operations/Services a la DAR. Ces feedbacksdevraient servir de base aux revisions de programme dans les CAA. 
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